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Sur ta brochure du prince de Joinville. 


Wives plas guères permis de douter-quela Note surla marine frangaëse, 
uite ces jours derniers. par les jaurnaux, ne cit f'osuvre du prince 
Brville. Un journal ministériel, la Presse, avait déjà nommé l'auteur; 
Jonrnaf gemi-gfficiet, le Journal des Débats, dit tout simplement ce ma- 
2 Votci-les conclusions de la brochure de M. le prince de Joinville. » Les 
ktiotis de \a Preste pourraient n'ètre considérées que comme nne demi- 
Ús ;.mais laffirmation du Journal des Débats équiveut à une vertitude 


Hitres-de l'auteur ot «a positiot:-dâns -Veranée pe lui ont pas perniede 
Ber son oeuvre; mais il a éridèmmeht pris ses'mesirès paul quok ge chér- 
1 Dlis longtemps le mot de l'énigme: ét si l'opuscals aur la mitrind fraagaise 
e de grands débats, il devra son importance au nom de l'auteur, Nous 
pe drailleurs à apprécier ici ni la question d'étiquette, ni la question de 
gnce. Si nous avions à apprécier la valeur littéraire de cet Éerìt, nous 
ë que la forme nous ea a patu singalièrement vive et ingéricuse. Mais 


Ee voulons dire un mot que sur lo fond même des questions:traitées dans | 


Ge n'est pas aujourd'hui de force à sontenir une luite avéo l'Angleterre , 
PAngteterre sans alliés sur le continent, il en dit trop; et malgré [esprit 

he Position qui perce à chaque ligne, cette note ne serait qu'ane apologie 
Xeusles actes du gouvernement frangais depuis Î5 ans. Sous on autre point 
$vaescette apologie serait on ue peut plus compromettgnte;Si lauteura vou- 


Peen quel qu'il soit, en dit trop ou trop peu. S;il a voulu prouver quela 


lg: simplement énumérer quelques-uns des avantagesde la navigation, à la, 
Een ce n’était pás la peine de ‘remuer tant d'idéeset tant de passinns. Les 


$ de ce genren’oft pas atjeutd’hui dans le fmonde un seul contradictenr. 


min aux argumens généraux développés dans la note, ils ne sont pas à l'abri * 


pat reproche. VNARE : dOr nd 
Tiän premier lieu, le paralfète númérique entre les forces maritimes de l'An- 
Welerreerde la Fran ce,ri’est fait nì pour Thumilierni pour exciter le patriotisme 
Ancais; c'estun tableát incómplet et présenté sous un faux:jour. S'affliger de 
% que VAngleterre poseêde un beaucoup plus grand nombre de vaisseanx de 
SDerre et de “bateaux;à vapeur atmés en guerre, serait tout aussi déraisonnable 
SER de s’offliger dece qu’elle possède des colonies immeuses,enfin de ce qu'elle 
EK Üne. Île au lieù d'être plantée au milieu du continent: IÎ tie faut jamais ou- 
tgae l'Angletrrrea fondé des empiresà cinq milte lieuës de la. métropole, 
" Pest constamment abligée de les surveilter.et;de Ies défendre ; qujil.n’y 


*Pas un rocher dans les cinq parties du monde où elle n’ait jgté une garnisog;. 
ETW au mioindre danger, ce n'est pas trop, de ses miTie vaîdgeanx de loût rang , 
ie € mettre en gárde, vulnérable donimeelle l'est sut tant de points. L'éga-. 





NÀ so trouve’ainsi rétablie à peu de chose près; et, tont bien examiné, on ne 


oRtt pas que l'Angteterte puisse disposer &un jour et sur un point donnés 
HÄketoren pls Orton que öbtle' de Tà Price. Ce n'est même pas par la 








E Peiripire ont étè abimées. La supérioritë des anriraus a toujuurs tóut décidé. 


ig VAboukir, en 1798, les deux fluties étaient égales. A Trafilgar, en 
Pl Varderat Wilfeneuré avaït trente-un valsseaux de ligne et huit frégates 
Retre 'vingt-sept vaissedur et quatre frégates. Ce sont les troie journées qui 





hi 
dat Aloidé la question maritime, Assûrémênt, les matelots francais étaient 
| 


À Föbustes, fes capitaines aussi braves que dans la flotte anglaise; mais 
Ì alité elre les deux chefs dtait effrayänte. Báns la guerre précédente; de 
113, R 1788, dw Lotiie XV pour Foiet un bien faible gouvernement, la Fran- 
he hakjes peur officiers de marine, le comte de Guichen, le bailli de Suffren, 
no, e 

sla 














tds Bt sf l'Angletorre n'avalt eu Rodney, ellé n'aurait pas 
uw é báiailte, et fl eût été dit que sés-Auttes s'étaient retirées par- 

et ment devant Îès-flottes Irancsiáes; Voità'les enseignemens de 
bire en, dn rb eeh bern meden: ts E 

jours, un fait imartönsts'eht frodatt:Buwapear o-étó.appliquée à la 
‚ Ce nouvel instru'arent ‘doit thafrger- vt ou tard les relations de 


d doeteur pour comprêridre qúe la ‘vapeur, contme instrument de 


er partoút: ruis ils ne font que passer ; POcéatt h*ust-pas pour eux un 

en de bartquêtes; its ne garderout rien. Its marchétÂ %oimheitl leur plaît, 
de O8 vet; mais ild'rie marchent pas plus vite que le plüis médloëre vaissenu. 
el Berre, En toute rencontre, ils n'ont qu'à prendre ta fuite, s'ile-le peuvent :: 
has, SRE d'un seul boutét porir les réduire à Vimpuissance set ée-seraft le! 
SQMble de la témérité que de confier le gort d'une armêeà nne nouvenuté si! 

Asie &ksï chanceuse. Jusqu'au jour où l'on aura remédiéaur imperfections 
velt te-maëhine de guerre, le sort des petples se décidera avec la-frógate fine 
ede 60 vt te gigantesgde fdibseaú de 120 canons, dans une bete bataille, 

he livré selon les prinaipes de Ia stratégie clussique; Le. vainquetr aura 
âré le dtoït de'hathyer les plëltiés de ’Beshl'avoc ats heicke, sen goëlettes 
Sam bateau à vapeur; et, s'if dert àpiêstastersslt aurie le temps et d'argent né- 

ires pour en construire de nouveaifs,”: ES JA B ka an 
S ü "rh PES ab EDT 



























Eee 8 Ee er afd rene zet 
%emtlieton du Journal de La Haye, — 34 mai 1844. 


Ee en 


AC HEEL as 
TL UN HOMME SERIEUX. 
ONE … er GROEN. Ka vee 
N XVIIE, son en eert. 
La veille, en qhittant Mme de Pontailly, le-vicomte s'était promië.de ne pas 
Vezfioser à tn secònd t&td-h-t6td ; mais la disparition d’Henriette le forga de 
Agee sur sa praüdente détermination. Moatant son courage à la hauteur des 
vÉnsthéris, it résolütPatranter de rouveau cette chose redoutable,la bien- 
Yeillance d'une femme qu'on n'aime pas. 
Eet près tout, se dit-il,pours’eibaddif, ma Matuité s'exagère pent-être le pé- 
Dek füt-il sérieuz, il faut ld Brhat, Prise c'est 1e seul moyen dappreudre 


vh ein eter Hier: 
EN ĳ 
ig. bn. N 


OB aat Hetiriette. REE 
ke u qüïttanl le marquis et \'étadiant, Moréát tint conseil en lui-même. Ou- 
hi ton recueil de vers, il possédait dans son portefeuille une comédie d'intri- 
hers he ain attestér une grande puissáncer ESraire, anaongait du moins une 
ik; 1e aptideà combiner des ressorts dramatiques. Le poète itivaqua à Pai. 
je abd toutés les ressources d'une imagination déjà exercée, et finit 
Rarag dba ‚àun plan dont l'exécution lui parut facile et lo sncès probable. Il 
pen ahd ent cher un bijontieret che ùn graveur, prit ensuite une 
tien ehez Mme de Pontailiy. : ze 
bit aus gE adres, Ip marquise n’était pae sortie, Cette circanstance 
Kie’ zÀ voYant admis sans obstacte comme:il-lavait étéln veille, 
5. Ábuaée ‘pe r Périor Peut-être il était attendn: Le vicomte ne:se trompait 
de Pontailty ëêtait di fp HE quelle ‘avait cru lire dans les traits dupoête, Mme 
avait peut-être contribig feviendra, et, par une condescendance à laqnelle 
elle, la Fade mercurtale de son mari, elle était restée chez 


En entrant, Moreéál cori 








‚an plus habile comédient: goh za Pysionomie avec unert quieût fait honneur 


blé, personne n se 40e VOir s'approcher d’an air souriant, mais trou- 
Fe eaten qe BERAà nne Emotion factice. La marquise y 
fr ale gtgiritjen da podte Glenda d'une donce satisfaction lorsqu’elle re- 
AAE feae Pen bre bitdis: Erf vers’olle, paraissait obéir en 
nvt on en croit M, de Pantailty, beliketscle. 1: E 

5 S en n cks bl de 
Plaire. Quel nom ators faut-il donrie?à Pinipresei hat veele ae de aneh 


(1) Voir le Journal de La Haye d'hier. 





Wpötiarits qe hornhre; en bataille raigée, que tes Bowesde la rdpublique et 


âdire da Brest, en 1794, Ia flotte rangaise était la.plas nombreuse. Af 


re avec les puissancës märitimes&@” eotitfnent. Muis il ne fautpas’ 


sicore ua instrument tfös-imparfdit-Lés teinseanxh vapeur peu-: 
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Re HEt: Bree 
Ge ne sónt pas quelques bateaux de plus ou de moins qui peuvent aujdúr- 


d’heieffrayer l'Angletprre, et porter atteinteà oetté aútijne:sdéiieiié tértito- 
riale qui fait sa forte. L'apperition seúsle de ‘Ta wapdelf 4 dû’ safire pourscela. 
Mais it est évidenk uuneapplication péremptoise deren grand -principp doit 
être mjournée. el : redenen bri jk 
. L’auteur de la noty s'inquiète.des dangers que p vent courir les vijle ma» 
ritimes de la France,au moment dane drelardnsn di hnrte: Eb! sanibdöute, 
c'est là un danger immense. Maïs-ce n'en est pab/nofths te Pofntde me secon- 
daire de la question: On- ne cowprend pas: _qugt éutétêt trauseruït la 
Grande-Brertague à essnyer ainsi d'tune bidens da döstaaciin pour le sen} plai- 
sig de détruirp, gans résultat possible, En outse, ellg-aurait plasày perdre 
qu'à y gagner, le jour, et ce jour arrivera certainemend; où l'ou exercerait des 
représailles contre'ses ports et, ses arsenaux; AvéöWú vapeur on peut faire 
beaucoup de mal en détait4- mats les nations fes pljia:paissantes et les plus rin 
chessont préeisérent cettes qhi-osit wide ed tgratwijgment, la oins d 
núal possible; ‘gar rien.ne sauruit les garantir des raptésaì Îles eu vegenre é 
guerre. a 5 5 nn 
Le gouvernement anglais à egsayé antrefdis dfincen dief tas. villes wmafitiavds 
de la France; maia, dànsces tefn ps, la Frarceasait plus@;perdre.gued'Aagle- 
terre. En ce qui touctie la guerre tommerciategil est etfgore évident qua les 


bateauz à vapeur sont,dans!’étatactuel, IÁ plus mauvaisé espèce de corsaites. 


Ils ne peuvent ni tenir longtemps la mer, hi s'ämbusquer des mois entiers, ni 


on Îe leur feprendra, car ils sònt obligésdt chegeher incessamment un refuge. 
Duns le voisinage des côtes de Franee, le-dangeë gat médigere pour les convois 
de VAnglieterre. C'est là qu’il est le pls facile, nux Anglais de se garder, et 
‚} qu’ils ont le droit de deployer un tuxe induî de précantións. Lee corsaires qui, 
& diverses épagues, ont si fort tonrmenté le commerce ‘Ánglais. ezploitsient 
les Antilles, l'Océan pgcifique et POcéam indien. La vapeur, aveoses difficul- 
‚| tés et ses emharras, a'oserait pas y paraîtfe aujourd’hgi en temps de guerre. [1 
faudrait posséder les Indes, l’Océanie, ou toutau mois l'lie de France, pour 
essayer de. porter là des coups mortels au commerce :britunnique. Mais ceci est 
une toutautre question. ‘ ’ 


| ques dont l’utilité n'est pas même contestable, Mais les idées générales déve- 
loppées dans cet derit ne nous semblent d'accord ni avea les enseignemens de 
l'histoire, nì avec les principes qui doivent gouverner anjourd’hui encore la 





navigation des Pays-Bâdé wiee 1842, d’apròs les exposés qui ces jours-ci 
ont été. présentés à lachambre. …-… |! ER 

Pour faciliter au lecteur Vintelligence de ceê chiffreê nous avons pensé 
qu'il serait otile de les. comparef aux moyennes fournies par le dernier relevé 
décennal de 1832—184f." 09e 


sous pavillon néerlanglais en particulier. 

tee …… … ARBEVAGES. 
GHABGÉS. 

nav. toon. 


5496. 291536 
5928 roes 
eb “432 195,498 
.__Dececi il résulte que, pris glgpalement, 
surpassé les moyennes faurnieg par le dernier fbleré décennal, 
seauz ou 195,000 tonneaug. . 
Il n'y a de diminution sensiblp que dans le nombre des arrivages sur lest. 
L'année 1842 fut, après celle de1889, la plas avanfageuse que nous ayons 
eue de 1881 à 1841, sous le rappòrt des arrivages dans nos ports; le total de 
ces arrivages S’étant élevéen 1939 à 6645 bâtlimens de 970,629 tonneaux ; 
tandis qu'en 1841, il ne s'est élevé qu'à 6094 bâtimens de 894,387 tonneaux. 
APPAREILLAGES, 
CHARGÉS. __ suk test. 
nav. _tonn. nav. “tone, nav. tonn. 
3445 466,406 2497 -“312,698 5933 779,104 
3541 530,/838: 2826 -- 242061 6367. 981,409 
"96 "72922 :889' 429,335 434 202,305 
On remarque icì one dugikentd tien imporlante: sar les moyennes , aommé- 
“ment: 434 vaisseanx jaugeant 202,305 tonansugs. mais cet accroissemeut, est 
dû pour la plug. grag 


SUR LEST. 
ton. 


TOTAL. 


‚{ Moyenne décennale nav. _ tonn, 


, nav. 

de 1583 — 1841. 38 den ) 3 
En 1842. Sol” 24657 632 953,691 
iË Li Bt Did 
leg:Arrivages de l'année 1842 ont 
Eelerd » de 451 vais 





TOTAL. 


Moyenne décennale 


de 1832 à 1841. 
En 1842. 





e partie aux bâtimens qei ont appargillé gur lest , sa- 
voir 339 vaisseaux jaugeant plus de 129 000 toïgeaur. VT 

Aureste l'année 1842 a éf€ Attest ter Plas varkrapeehsd sahs:te rapport des 
appareillages, à l'exception del‘ah4889,. le nembre, des bâtimens s'étevdl 
ùà 6707 jangeant plus d'un million de-tonieaun. L'anage, £812 a done été bien 


se monta qu'à 6189 et celui du jälgebgd bs 


pliis avantageuse que celle qui fa próoóds, lorndgie le nombre des vaisscauz ne * 
tonner : 


az à911,235. 


EAR 











et hk f EEE Ide He 
En retonr de sa pantomimesentisnenfale, Moréal recut un accueil qui èût 
redoubléi’émotion d'un ämant-véritablgsn… 
— Encore vous! dit la marquise avec un soûfire qui semblait faire de co rê- 
proche un aveu. da RE LA . 
—Je dois vous paraître bien importun, madame, répondit d'un ton timide 
Moréal ;j’ai. hésité longtemps, mais j'éprouspis un tel besoin de vous voir, 
qu’au risque de bfeasen Ig gpusensnges, je snie. venu, en 
her jn AR de 
Res bjconrigeiheijkfde voue 


Di des senti éns Cemataeux 


ERIN 


ES 







—Depuis hiet, jë ne” Ere CEI 
avez donnés à mes faib}es ossnis'n%igveiiken- 
que je eroyais devair toujours, ignorer. , ebt ; 
mots de gloire et de renommée, vibre sans oésse à mon oreille, et maliré moi 
j'en écaute les accens magiques. Il s'élèvealgre dans mon ârny je ne aib quel 
orgueilleux orage. Ce matin, le croiriez-vous?je.me suis búrpris me frappant 
le frant et dieant comrpe Chénier : Il y a quelque chose là ! Qúetle ‘folie, n’est- 
ce pas ? En 5 k 

— Non, ce n'est point de Ja folie, dit fmede Pontgilly avec une douee gravi- 
En un instinct qui ne m'a jamais teompée; il y aen effet queljue 
chose là. … be 

La marquise se pencha lentement-versde: vicomte, et, du bout d'un doigt 
blanc et satiné, elle lui effleura le front. De Aan 

Par ua geste respectueusement hurdi, Moréal saisit au vol la main fort belle 
encore qai.se portait ainsi garante de son génie, et il y'attacha zes lèrres. 

— Oh! merci, madiäme! dit-il ensuite L’un lon patbétique; une tefte parole 
doit donner du talent! ' £ han 

Mme de Pontailly retira sa main sans trop òe preaser. : 

— Vrakment, je ne vous reconnais plus, dit-elle en souriaut; hier iusou- 
Cient jusqu'à apathie, aujourd'hui animéjuúsqu’à Pexaltation. 

—… Je nemereconnais plus moi-même, madarae; je crois être dans uu au- 
tre monde. L’horizon est plas large, la lumidre plus vive, V'atmosphêre plus 
chaude, la valeur relative des objets a changé; ce qui me semblait important 
a perdu son prix, et je vois s'ouvrier des perspectives chirmântes que je n'a- 
vais entrevues qu'en rêve jusqu'à présent. Quel nom donner à cet état si é- 
trangeet si nouveau? Ne . s 

— C'est de l'ambition sans doote, dit la marquise, qui, malgré l'humanité 
do sesintentions, trouvait que le scène chemigait un peu vite. 

— Est-ce de V'ambition ? reprit Moréal d'un ajr rêveur; je le crois, puisque 
vous le dites, hier vous m’encouragiez à cette passion; la condaimnez-rous 
aujourd'hui? 


nm ne eene 


gagner le large ávce leurs prises. Cé gu’ild aurdnt ramaest, an jour ou \'antre . 


En somme, la note sur la mûriie frangäise renferme quelques vues prati- 





Nous nous bornerons aùx orfivages- et appareillages en général età ceux 


25.057 5075 759,59% 


guerre maritime. ì 
| Navigattoit des: Pays-Bas. | | 
‘F__Dans notre numéro d’ fer nó@d avons donné les résaltats généraux de la 
|. A,:185,000,000.à.4.p.e. .... 









Vafre voix, qui m'a bit enteätdre les f 


“ge de lúgitation aft vous me voyez. 


“_coîn du feu; 


— Non, répondit Mme de Pontailly avec un sourire plein de finesse; a 








BUREAU DE LA RÉDACTION, 
…_A'La Haye, Lápé Mieutwsérvat: 
derwière le Prinscgracist{V, brelsijdd). 

SOREAUTOEUK G'ADORNEN ENEN TES 

men. En Wed ä zo U 
Ë Chet M. Van Weelden, lijraiee, 
8 GA 8 ‚La zog fs 

Les lettre et: piifbets doiventêtrs 
envoyés à la direction franosde perd. 


EE et 


ARRIVAGES SOUS PAVILLON NÉKRLANDÀIS, 


oe: GEARGES, SUR LEST., TOTÀE.' 
Moyenue déëennale nav. …tonn. nav, _ tonn. nav.  toùù.… 
def833— 1841. _ 2335 287,595 172 9,169: 2554 296.765: 

_ Eu1842. 2182 341,719 222 19.952 2704.:352,671 : 


ane Pm "tet vr mek: 
i 99 54124 50 1,783 130 55,906 
La.différence favarable entré les moyérmes fournies par te dèrnier relevé 
décenaal et Van 1842 est consésyuemment de 150 bätimens jaugezat environ 


56,000 tonneaux. An is 
Cependant te total des arrirazes sous. pavillon néerlandais en 1942.a, été 
inférieur à celui en 1841, lorsqu'il se montaît à 2795 vaisséauk jäúgéant 
372,053 tonoeanz. Phr nd ke 
APPAREILLAGES &0US PAVILLON WÉRRLANDATS.' ° 
hin tue CGR SEE TE 
Boyenne dfcennate "er lek be AAD. Al E Eeten, “he Gtt, Ei 
de 1832-1841. © 1585 8.977 : Â04û … 95,994. 2615 305971 


En 1842. 1500 275638 985 110,289 2705 385,91 
Terr 7265 61,661 95 _ 14,295 170 75,95 


Airisi le-releré des appareitlageg zous parillón: héerlandáis-e& 1842 foùr- 
nìt-170 bätimens et 75,956 tonneaux de plus qué Jes moyennes fournids pat 
le dernier exposé décenval, quatre cinquiëmes de ce snèplus de- tynnagê 
étatent charges. ib Et Re 
Quoiine dans ces dizans le nombre des vaissenux ait été parfdië plds con- 
sidérable que dans Vintervalle de 1838 1841, le-montant du tonnage n'à 
pourtant pas été inférieur aus moyaanesdu relevé décennal , puistju'en 1939 
il ne s’élevait qu'à 379,312 tooneaux eten 1841 à 364,948. 
‚ _ (Zndelsblad.) 


emee . . 

Par arrêté royal sant nommêés : directeur du chantier de ma 
rine de l'état à Amsterdam, le capitaine de tiarine, S.R. van 
Franck : maître d'équipage an même chantier, le capitaine de 
marine de 2° classe A. A. Bolken, et maître de port aùú Nieuwe 
diep, le capitäïne de marine de 2 classe, |. de Kóning.  * _ 

Bans Ia séance de fa seconde ‘chambre dès Etats-Génóraux . 
d'avant-hier,les membres ont tiré au sort afin de former les seo- 


“tions pour les mais demaiet jain.On a ensuiteélnles prósidens et 


vice-prêsidens dès sections ; savoir : tre section, MM, Lùzac ét 
de Maris’ Ze sertion MM. van Rappard et van Panhuys;3t seo- 


tion MM. Faber tan Ricinsdyk et Backer ; 4 MM. Brues:ot Gé- 


vers; 5* section MM. Verwey-Mejatr et van Dam van Issel. : 
La chambre a ónstite été ajournöe jusqu'à convoeatiën ul= 
térieure.- a en 





‚ D'après le compte-rendu officiëel, les capitaux ét ventes à 
charge-des possessians del’ état aux Indes-Orieatales, s'élèvent 
au montant suivant: (il va sans dire que ce relevó a été fait 
avant da eunsersiaa qui acu lieù! téeérement.). 
"ERR AG  dbnndnt.ùe £ 5 
| En 
… A. 63,000,000à 5-p. c. (lostenden} „1 ih A08, 090, - 
OE er eerie oe ndgn. + 
otal del'intérêt anntel . .… fl. 9,800, 000. 

On lit dans la nonvelle gazette de Rotterdatn que la cómmiës, 
sion du chemin de fer, projetê entre Maestricht et _Aix-lá- 
Chapelle, est arrivée à La Haye, afin d'apprendre dela part 
de S. Exe. te mivistre des finances,si l'on peut se flatter difybte- 
nir la concession royale reqyuise pour les entreprises dede, gante. 

U paraît que la soeseription ponr le capital peel ten 
remplie, et que le gouvernement n'aara't done ps besoin dy 
ajouter des fonds ; mais In société qui se charge dela censtruc- 
tion et de Fexplouation/ de oftte ligne, desire qtte |'êtat lui cède 
pour un certain noënbee d'années, par exemple pour 90 ans, 
tes houillères domaniales à Kerkrade en garantie d'un miè- 
nimum d'intérêts; après ce terme l'état rentrerait dans l'en- 
tière passessian de ces mines , et la ligne projetée lui appar- 
tiendrait alors, Birt PL 





Mardi snir à l'arrivée du-dernierconvaid’ Utrecht, te garde 


Vik rn. ES 


grande & svoltien qui werk pede: en vous depuis vingt-qinire heures De’ 
épargnée fort heureusement. Je'pense aujourd'hui ce que je pensais hiet. 
PE onane meblâmei donopasr TP e 
—.Vous blâmer! et pourquoi? parce que vòus commencez à vous aide: 


“voir qú’il est dans le talent urie- force matrice qui a horreur du-terre à terre ? 


Autant caudraitrepracher à l'oiseau-de sentinsmsailen. ' …… 7 . 
—- Hörteur du terre à’terre! répöta le vicomte en regardent :la nierquisd 
Hvec de sêupienr affectée; votre perspieacild, madamò, estguelgue chose d’é- 


“trange! ‚du premier mot voilà mon-mal défmni. Horrear du terra à terre | c'est 
cela.” ed 1 ge 


Aspiration secfète vers une région éthérée où se laisse entrevoir ùne formé 
vague, ange ou femme, qat; penchde vers vous, semble vaus attendre unsou- 
rire aux lèvres, une étoile aa front „ane eouronne à la.main 4 estace ene 
cela ? dit la précieuse qui se quintessenciait avec deliees... wg RE 

— Oh! vui, madame, c'est bien cela. Qnel grand smédecin vous aurieX fait ! 

— Uu grand méderin ne se conteuterait pas de dófinir egtse wal, dit-2lle 
caquettement. Br WEE Gn Degen de A 

— N'essaierez-vous pas de le guérir ? répuudit le vicomrlg avec un regard si 
expressif, que Mme de Pontailly, qui passédait à Fond de-tactiqsse de cos aortes 
d'escarmouches, crut devoir prendre lair denjonementb per tequet les fem- 
mes cherchent parfois à dinsimuler ure éraotion invelontnire. ; 

— Ce petit assaut d'esprit nous fait vabtierte: point essentiel, dit-elie en af 
fectant de rire; comment conciliez-vous vas mouveltes pentsées avec vos ans 
ciens projets ? n Ì 

— Hélas! je neles concilie paedu tout, 


et-oo n'est point (à ta moindre cau= 


— Quoi! ce bonheur tranquille, cette czistence enfouie; cet emtenplaird 
— Je les soukmiterais toejaure à mon meilleur ani, 

— Mais vous? rate ’ 

— Al ! madame, l'asprit de "homme est un abìme. le 

— Hier encore, ne disiez-vous pas : Vivre obseur et prés Peliel.…  …— 

— Aujourd'hui. vous allez avoir me bien inauvaise opieion desnos cata: 
tère…. " . je 4 

— Aujourd'buf? . 

— La devisë mre semble un peu chaapètre. MRE: 

…— Elle m’i:tonjaurs paru tel bet, dit la mirquise ; arats.vous nie fersd: èroitd 
difficilëinent qu’urie passion aussi-vive que la vótru sw soïtéteinte subêtement 

Ii y avait dans ses paroles une défiance instinctive, que Moróal s"&lorga de 
dissiper par un vedoublement d'emphase et de mélancolie, 
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pe. plas d'une fie gika vait t inen (coymane.de, 
Borger); dans un -charpoimemmó (dè! kerde peis 
pièces de monnaie:en argent du temps de | fgperenk Louid-le- 
Pieux,' fils de Charlemagne (époqgué dà 8185840 , Hek piëers k 


sont tn 'peg plus gi Wet un gef Pi épaästes gêne piète: 
de 2.sous; an y dd dum côté une croix greeque, avec un 
point au-dessons de hague bras ct |’ inscription : H‚ LVDOVI- 
CVS IMP. Le revers présente un temple chrétien, sur le som- 
met eonique duguel s'élève une croix, entourèe de cette autre 
inseription : XPIANA PEEIGTO (Cifríëtränd Retigio). Cee jours- 


ci on a'éneore trouvé deux pièces de monnaie en tont sembla- |. 


bles aax autres, hors l'iasgription qûi est : LOTÁRIUS JMP. et 
sur Île revers DORESTATVM MON. Ces pièces ont donc été 
Îrappées :à Duûrstede, soùs le règne de l'empereur Lothaire, 
fila de Louis-le-Pieux. Elles sont entre les mains de M. Magnin, 
archiviste à Assen. | … … 





……Eifint tes journaux anglais reéórinaïssent qu’ils ont êté in- 
daits én erreur, aìnsì qrie ndus l'avons fait remafqúer il y à 
trois semaines gelatine prêtendu voyage de l'empereur 
de Russig à Londres, Le Morning Herald annonce que ce voyage | 

- n'ausp pasliea. Nous ergyons savoir eependant, qne l'empereur | 
Nieglas se propose de visiter I'Angleterre dans le courant de | 


FIN 


Vanade prochaine. 


vet 





‚… Aecident sur Ie chemin de fer en Belgique. 
‘On assnre quesamedi vers trois henres de relevée, à environ 
400 mêtres de Ìa station de Jemmäpes, le convoi de voyageurs a. 
„éprauvó moe. forte secousse, par suite de la rupture d'un essien. 
Deex diligences ont dórailló et. ant été endommagòes assez for- | 
terhent; Le chef do convoi Vanderveeken arega quelques contu- | 
sions à la tête, Personne d'aùtren'a été atteint, et le convoi a pu. 
continuer sà route, à petite vitesse jusqu'à la station de Jemma- 
Pes. sr kades AAE 


eg sl 8 Í î Affaires de France. 





A Pati, 21 mai. 
Dans sa séance du 21 mai, la chambre des Pairs a entendu la 
lecture d'une nouvelle rêdactian de l'art 17 du projet de loi sur. 
Viastnuction. Get artiele amendé par In commission estainsi 
Cone: ……- Ee va En he ae (ide En, 
 «kes:élôvesdes begles secondnires ecelésiastiqnes, établies con- | 
Aartaêmentà Yordennakoe du-16 juin. 1828, seront adarissibles 
anz épreuves da baccnlauréat ès-lettreset pourront obtenir le 
…diplôme, ordinaire ;s'ils -produisgat, un eertificat ‚econstatant : 
1e Qu'ils ont suivi ps deux ans dans une desdites éen-! 
les, les eoursde rlrétorigue et de philosophie. 
2e Que ces cours ètaient professés par des maîtres pourvus de 
grades exigés par l'art. 17-de la présente loi. Ce certificat sera 
döbreré par-tedirecteur de l'école, Ne seront admissibles, néan- 
tewetns, desdits ólèves que dans la limite du nembre fixé, pour 
sthagtie écòle, parl'ordonnancequila constitue. 
» Úne liste nominative desìélèves:des écoles secondairesecclé- 
siástigues sera (rassmise annuellenfent au garde-des-sceaux et 
connfiafhidfüde pat laian ministre de \'instruction publique. » 
M.! de Motalembert, ayant demande la parole, commence par 
remercier la chambre de l'indulgence avec laquelle elle l'a 
deonté i’ gloïtju'une majorité hostile’se soit dessinée dès les ler 
jours, Elen a pas mains sigmatétes viees de la loi ct ses tendan- 
Ees Á K 8, beren eden " BE Ke 
nT mrmtend detta ensure qie:le drait des evêques est an droit | 
BerBlefin Msperisqble à Vöterciod de leurrministère, quë ce droit 
aÉté:voedniú par tees’tes gouvernentens ezeeptd par celni de 
Tenipire: Dn bad e 
“2 Qüoï qu'il arrive, l’ögtise neeconsentira jamais à subirle jong 
'derFitniwersieg; elle räsisterá, car sì elle-no le faisait pas, elle 
Berhitinfidelk à ses devoirs et'à sa digriité. Cette vösistance s'é- 
tendtd à ‘To:populatien honnêté, ctelle iriowphera de la force 
hatóftele:sinssi bien qae de la violence. Pour.ma part, je pro- 
tst’ én “MOR nom et en celui-des honorabtes collôgùes qui ont 
Tien rúdlu mi’appayer eentre-la toi en discussions: Nous protes- 
Wirstoes, dar si rinus ne le-faisione pis, nous 1iuanquerions à.nos 
devoirs de sincères ct loyaúx pairs de France. REEN 
M, le ministre des uffaires étrangères se dirige vers la tribune. 
“Je dematide pdrdot’ à la éhambre, dit M. Gnizot, de prendre 
sanparâle-sitâtdans.ce dóbat, mais il ya demain, dans une autre 
‘enceinte úne discussion à biquelle je me pais me dispenser d'as- 
sister. J'êtais done râsóla à vous expliquer toute ma pensóe, 
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madame? répandit-il en ponsaant un seppir Bulnes Id | 


1e rr Er enn 
_ vous dirai-je, 
‘dre Pune pour autre: A monâÂge vartout, on: s'exagêre si Sacilement la forc 
‘&e-rsen impressions! de ce qu'elles sont vialantes ‚ oneonclut, qu'elles son 
sdutabtes ; zanssonger quo le fen so détruit-parsa violence même. Oui, con= 
‘tinna-t-il aver un aceent de triste dérision Famant le plus humble’ « dans 
decwor-tne Présomption qus a'bserait afficher le plus puissant génie. A 
‘des sentbmena d'u jdrtr ik assigne I'dternité, rien de moing, et il n'est gage si 
: frête cho maopassien duit m'éeriveavea cou vintion couom que lesrois d'Egypté 
n’ont pas osé graversur leuse pyramides: Tavjours!  : Be 
En achezrat: vette tirade, Morénl.tenait las-yeuz fixés sur sa main gauche 
iqu!it avait dégantéécomrhe par mégarde ua instant auparsvant. Cette panto- 
mime attira l'attention de la marqnise, qui à son tour regarda la main deu vi- 
comte, au petit doigt, elle apergnt une bague dont la physionouie sentimen- 
“tate:tui donna soudain à réfléehir :ic’était ane alliance, 8 Poen 
73) e=st-ge pour éprauver mestatensen chisomancie que vaus ayez ôté votre 
gant? demandaet-eide sans affectation au bout d'un instant. — 
__< otéal parnt sortir de:sa rêverie, et présenta sa main. : 
bi nn un paude bonkeur,„.drtril avea pn accent élégiaque; j'en 
ai besoin. 
…” me. de Pontailly-prit-la main da vicomte sans témaigner une pruderie ine 
tempestive; elle l'ezamina d'un regard coanaissenr, la tronva aussi blanche 
‘due dence, ce qui n'abregen pas son étiude.divinatoire, , S 

il y 8 tue cérémanie préliminaire, dit-elle enfin d'une voix on peu émue; 
pour que je puisse lire dans l'avenir, àl fant d'abard le séparer du passé. \ 

À ces mots, elte saisit la bague ct In fit gliaser le Josg du doigt da vicomte, 
en dépit d'une taïble résistanen, . ; tE 

—Vayond, dit-eitaaors en’ insianant dans he jotat des denx cercles d'or Pex- 
peen pour êlre-devineresse, on nen est pas moins 

emme. : 

L’'anncau onvert, malgré les réclanations de Moréol, la mariquise en rer 
gerda l'intérieur asec un intérêt ui semblaik excider Ies bosnas d'une simple 
erwiesitd. Sur Pan des ceroles était grans le :mat-Aoujouns! fastueux-dissyltube 

bavait sansdonte fait allusign-le poète; sur l'autre, on spercevailun H 
ztutf Peùttolnéés. given ERR ue a en e. E 
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btós. LM. de Montalem 
Ad Eis Mik e t 4 
emercië Fa chadddre — (lá. 


ern 40 bi mn tv ae gee rene ze var ee nn 


vérité et V'illusion, la distancesest sì insensidle, qu'on rianne sasvent de od n 


Henriette? s°écriale vicomte d'un Áir cltró. 


, ee *, 7 id * . is: , . hd 
e.premier waggon sur la voie. Cet acci- f mais, fors même que je n'aurais pas eu ce dessein, les paroles de 


l'honorable préopinant m! gurajentengagé àmonterâla tribnne. 


mie plus tard qu'on atrouvé le | IÌ vous a dit que ui et: ses honorabkes anris-s’ étatent retitós de 


la discussion parce liberté de développer son opinion 
End nn Rd Oe 
13e U . 


ue la 
AVA eenen Dn r 4 en 


M.de Montalembert. Ce ne sont pas là mes expressions. 
MM. Guizot. Bk vous a dû 


Ef explikgner fragtohemenf qf 5 


laïetses bons amis s'étatent reti- 





; Gwiaot, Cguillec. m'ägouter jusqu'an 
“bout: Vous dvegssremergié,;.et c'est préciságronk là qu’est l'ip- 
conséquenee queje viens signaler. 

Vous avez remercië la chambrede son indulgence et vous 
vous êtes plaïnt den" AV0fF PAYS Aprimeren toute liberté, 
ajgutant que pour cette raison vous vous êliez retiré de la dis- 
cussion : — Mais persörine n'a le dróit dese retirer parceque 
son opinion n’aura pas prévalu. La chambre tout entière vous à 
écouté avecindulgence, vous n'avez point à vous plaindre, al 
n'y a paseu pour vous unesituation particulière. La chambre 
a usé de son droit, vous du vôtre, et vous ne vous êtes retiré de 
la discussion que parce que vous aviez fini, 

E'honorable préopinant a dit que la loi était tyrannique, 
qü”elle devait être Je tombeau de la liberté, et il faisait enten- 
dre ces étranges paroles aù moment où il remerciait la chambre 
del'avoir.écouté avec indalgence, Mais cétte Toi a été discutée 
et examine Hibrement, et toutes les opinions oat pu se produire! 
Il ne vous hppartient “done pas, il n'appartient à personne de 
reprocher à une loi d'être tyrannique, car ce que l'on pourrait 
dire d'une loi, on le dirait de toutes. 

M. le ministre aborde ensuite le fond de la question. 

(La séance continaait aa départ da courrier.) 





. La Pressg dit ausujet du projet de loi sur les prisons, qui 
vient d'être adopté, que le grand changement apponté par la 
chiambredansle régime intérieurde nos prisons consiste en ceci: 


| qi’aujourd’hui l'emprisonnement en’ commun est la règle, et 


Temprisonneraent individual l'exception, tandis que désormais 
l'emprisonnemtent individual sera la rêglo et Î'emprisonnement 
en commün Yexéeption, et cela dans toutes nos prisons et à Î'óé- 


| gard de toutes les catégories de dêtenus. 


Ge changement, biën qu'il n'altère en rien le système pénal 
da code, opère une réralution radicale.dans la discipline des pri- 
sons, et permet d'en espérer-unesinor:aussi complête, an moins 
aussi heureuse, dans la moralité tes détertus qui y seront sou- 
mis. Pour notre part, nous osons prêdire des merveilles au sys- 
tême nouveau, si son exóeution est confiée à des hommes de foi 
et de dövouement, et si l'administration prend sur elle d'en ex- 
elure tous ceux qui neseratent ni dignes nicapables d'en com- 
prendreet d'en assurer les fins. C'est à cette condition seule- 
inent que la réforme des prisons, votée par la chambre, peut avoir 
un sens et produire des résultats. 





Le parti Iégitimiste. 


La Gazette d'Etat de Prusse puliie la carieuse correspon- 
dance qui suit, et qui porte la date de Paris, 7 mai : 

Depuis longtemps, le parti tégitimiste se voyant sur le pen- 
chant de sa ruine, eherche à se reconstituer, Il a done établi un 
comité des finances, chargé de ‘recevoir des contributions-vo- 


en aide à ses organes discrêdités. Ce comité sa composé de 18 
membres. Cinq à six cents légitirtistes se sont associës à la for- 


mation.de ce comité. Parmi les membres du-comité se trouvent 


MM. de Valmy, de Pastoret, de Fitz-James, de Talarnt, etc., 


etc. Plusieurs dóputés lógitimistes, MM. Berryer, de Larcy,. 
' Blin de Bourdon, ont refnsé de se joindre à eux, afin de na:pus 


compromettre leur position: à Ja chambre.‘Dans les assemblóes 
prêpavatoires avaient été epnvoquós beaucoup de jeunes gens 
de la haute aristocratie, qui jusqu!à ce jour n'avaient pris an- 
cune part active an. marnvement politigge. Ces jeunes gens, qul 
ont presqne tons adopté les doetrines de Genoude, en arborant 


Ja bannière.de la rèforme êlectorale, ont donné à la disenssion: 
une tourntre.très-vivc, Il fut d'abord question de règter l'em- 
plai des fonds que ['an dexnit recevoir. Une partie devra natu, 


reltement être dánnéeà la-presse légitimiste ; mais comme les; 
journaux légitinistes professent des opinions divergentes, on’ 
s'est deinandé si Von soujiendrait simaltanément et sans dis- 
tinction La. Gazette, La Quotidienne et La France. Les partie; 


“sans de M.de Genoude , notamment M.:de Doudeauville, soute- 
naient que si Pon donnait des fonds à La-Quotidienneet à La 


France, on encouragerait!ihdirectement les idöes rétrogràdes 
que dêvelappent ces journaux, ee ‘qui donnerait le dernier 
coup au parti tégitimtste, De là divorses-rôclamations-et de 
chaudes discussions entre les hommes des diverses nuances du 
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— HP Henriette, dit la marquise; F?-Frédéric? Félix? 
— Fabien, té ondit Moréal. - deden 
— doli nom de poète. Toujours ! dit-ellé binsuite avec la mélancoligue ironie 
d'une fenime qui a épronvé ta valeur réélie d'un pareil mot, 

Mme de Pontailly regarda un instant la bague, puis elte la referma „et se là 
mitau doigt au lieu de la rendre-au vicomte. j 
: gna failes-vaus, madame? s'égrik Motéal d'un’air interdit. Ô 
‚Hen devoir, monsieur, répondit Ia mòrquise àvec un-mélange de sóvé- 
rité et de douceur; en vous donsant cette bague, ou du moins en vous permet- 
(dut de la porter, ma nièce en a sans doute accepté unedembtable? î 

— fadame… Atie î ee ried 

— Votre cmbarras me proure que j'ai deviné:'Heuriette á été bien impru- 
dente, maisje n'ai pas besoin de vous dire combien votre conduite me paraît 
plus blâmable encore. Abuser de linezpirience d'une jeune fille pour lui im- 
poser un engugemeut qui la'met en révolte onverte contre ‘son pêre! Ah! c'est 
mal, monsieur. Sans doute, selon l'usage des amans fomanesques, vous VOUS 
êtes pramis une fidélité qui doit être éternelle, à moins que vaus ne vous reu- 
diez vos anneaux? nn 

— Je ne puis le nier, madame, répondit le vicomte en apparence confus. 

Et maintenant, si j'eh crois vosaveux de tout-à-l'heure, ve lien commence 
à vous paraître ce qu'il est éù réälite, puêtil et téméraire; maintenant, conve- 
nez-en, vous n’hésiteriez pas àrenoncerà cetanncau, si ce saerifice devait 


‚ vous dégager de vos seriniens. ° 


— Madame, la clairvoyatice gui it dans les coeurò eat parf. is oruelle. 


—_Cruelle.mais salutaire, IS la margaise avec soleenité, Je vous rendrai- 
service malgré vous,‚mansiënr, et en mêtne temps je Pêpareraî la folie de ma. 


nièëce, Plus tard, 'vóns nie remercièrez tous deux, Ì 
_ —Eh quoi! madame, aùriez-voús,le debeein de rendre cette bague:à Mik: 


“Aujourd'hui même, répondit Mine de Bemtailly en ae levant; 
plications, vous me trouveriez infiexible. Je ne sais ps tratrsiger:avee mon 
‘devoir. HEN B ie 

Moréal s'inclina, ét sa physiortomite prit Pexpression d'uhe eoumissian:pd- 
ible, La rigidité empreintë ‘su 
lement.” Ì A: 
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e c'est parce qu'il n'avait paspu, | cette somme, on envoya 30,000 fr. à M. Bebrper, 
jr mafs non, j'ai, gh contraire Par 


tidienne, la Prance. et la Ka 






‚|lie, ef; à-laquele ont 16 ásaaoi 
lontaires, pour favoriser ses intórêts, et notamment pour venir 


vernement. 8 


„rale, Nous. n'exposerong.pes, ici bontes, les modifications qu'elle ‘devra « ht 


‚malde \'imbroglio, Mon accessoire, comme on dit e 


gis -t dient pour ta faire paslar. Kl s?éipit dons. g; 
pasde snp- + 


mòhta dans un fiacre,ct-se fj ramener en;fpce de 14 mai 
: tailly. Sos prévisious.tardêreut peu; ù se. realiger. E 





‘sur des traits de la marquise s'adouditigraduel- 


parti légitimiste qui étaient présens à la séance. Les pt 
de M.de Genonde déclarèrent qu'ils ne donneraiegt } 
gent si La France et La Quotidienne devaiensy partichpers 
partisans de La Quotidienne et de La France rent úre df 
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avait déjà recueilli à peu, près 100,000 fr 


í ii ge Érol 
dang le’ position Io; jus gêne, bien qiië’des le Simhenes 
de Vangêe: on 1yi &M dájà epivoyé 70,00 fr. Maijrjenatt tE 
git de payer les amnendes aakggelles ont été conan Ek 
„ha Haktap, journal online raden 
on n'a pu encore s'entendre à ce sujrts das eurs Jes d1sCO 
dans le parti légitimiste, deviennens deint 61 jaun alls 
des, et il paraîtrait que M. de Genonde en est la cause princi 
le. Ses manceuvres ont réduit à l'inaction et au silence # 
marquis de Dreux-Brézò, Ses intrigues oat porté atteinte & 
santè du noble marquis, et exercó une influence si dósastre 
sur son esprit, qu'il ne peut plus prendre part aux discuss 
ll n'a pas encore paru à la chambre des pairs, dans le cou 
la présentesession, et son état inspire de vives inquiótudes 
amis. M. Berryer, de son côtò, est décauragé, ses affairg; 
vées sunt dans le plus déplorable état. Il est'‘en batte aus 
ques des hommes de son parti, qui vont jusqu'à lui reproc 
modique subvention qui lui èst aecordöe. M. Berryer gag 
camme avocat, 100,000 fr. s’il voulait se vouer à la profes 
d'avacat, On lui reproche de ne päs prendre assez son<enij 
parole à la chambre et de nógliger les intérêts légitimistes 
fin, de s'occuper de ses plaisirs bien plus que d'affaires pdij 
ques. Tout cela ennuie M. Berryer, et son beau talent dispaif 
insensiblement. Pte : rl 
>On a remarqnó que M. Berryer était devenu tâcitufsfú® 
avait perdu sa gaìté, et ses amis commencent à avoir. les më 
eraintes en ce quile concerne que ceux de M. le marguisd 
Dreux-Brêzê. Cette ingratitude du parti légitimiste en vers 
Berryer est d'autant plus inexplicable , que le parti légitimi 
n'existe que par lui. Qu'on retranche dû parti M. Berryer, 
n'aura plus d'orateur à la chambre, car. MM. de Larcy, Laragh 
jaquelein, de Valmy nesont pasde vóéritables orateurs. Dl 
partie des légitimistes ne vent pas entendre parler des voert” 
de l'autorité de M. le duc de Bordeaux, Cesont ‘les partisanë di 
ML. de Genoude. Le duc de Levis, confident du.prince, rósistel 
toutes ses forces à Ia propagation des dootrines de MX. de Genel 
de. Tonteela n'est guère intéressant. Toutefois, comtme.ce f 
exgree encore une certaine influence, jl de faut point perdr 
vuesa marche-et les moyens d'inflaencequ’ilemploie.» 


erna. 













Cependant on 



























































Emancîipation desesclaves. d 
Voici l'exposé des motifs du projet de loi sar Y établissemiif 
du régime intermédiaire, qui doit préparer à l'émancipati 
des nègres des colonies frangaises. Nous avons donné le prof 
de loi dans notre numêro d’hier : Dn ad 
La question de l’abolition de l’'esclavago dans nos colonies, a été, depf 
plusieurs annees, l'objet d'une vive sollicitude de la part du gpuvernement{ 
roi et des pouyoìrs parlementaires. Deux propositions, successivement à 
tées dans le sein de la,‚chamhre élective, ont posé le principe de cette gra 
mesure, Depuis 1840, des erédits ont été annuelliement ouverts au dép 
ment dela marine, pour tui donner les moyens d’établir, à l'égard des 
claves, le. patronage. de l'autorité ige etde préparer leur régénéra 
par l'enscignemeot religieus, an prepidéo per Je de 
 plusienre membres opdardsesbies des d 
chambres, a été chargée d’étudier la question et d'en rechercher Ia.meille 
solution. Á la suite d'un premier Sravail de la commigsion, l'un de mes É 
décesseurs a solennelleinent et pupliguement aqnaacé aux'colonies quê 
moment était venu de s'accuper de l'abolition de l'esclavage, et qu”il n°yat 
plus à délibérer que sur-les moyens d'exécution, Tout zécemmient, enf 
cabinet vient de réitérer la même manifestation. ij Bek 
Et en effet, si nous necroyons pas le moment venu de nous prononce 
Vensemble des canalusians de la commission deg affaires ealonialea, mouse) a 


sidérons comme nécessaire et urgent de développer largement, à l'égard 

















rod 


condition.morale et matérielle des esclaves, le système d’améliorations 
nous avons adopté depuis quelguep années, Dans la penage des chambres to 
dans celle du gouvernement, tout mode de. hbératjon immédiaje et 
étant écarté, il n?est pas une seuie combinaison dans laquelk 


; 





eine hie: 
ui'aient paur bui de 


ner place en premiêre ligne, à,une série.de mesures gu he 

parer la population noire à la liberté, Nous sommes, dès à présent, en éóm 
accord aur ce point avec les dispositions qui nous pnt gté. indiquées dans, 
rapport de AL, le duc de Broglie, comme devapt.servirde bass à l'a ou he 


‘tre de ees deux systèmes d'émaucipatian repomrhandgs à Pattention, du ge 
















inte dire e : iö RAR Pi E 
Dans cet ordra d'idées, la législatjon relative aux esclaves, et qui remo 
à la périodeantérieure, à.1799, «.hesain d'une révision en quelque sorte géd 







Ce qu’il raparte. de meus faire connaitre, ge sont Jes conditigns princi 
du alde dair. par lequel les noirs aaront. préparés à piéndre 
dans la aoaidté osdoniale. EET A 
- Nous-nous proposans d'établir de nouveaux réglemens en ce qui concertúë 
La nourriture et l'entretien dus par les maîtres aux esclaves; : ee 
Le régime disciplinaire des ateliess;: 
La fixation des heures de travail et de repas ; . 

_ Le mariage dee eaclaves-etleumbertrwetion religieuse at élámagtaire ;… 
Le pécule des esclaves et feur droit de rachat.” CV nete 


pn 















—Je ne peux pas cependanfanns dépouiller sans vaus dooner. une indet 
nité, dit-elfe avec un demi-sourire. De pl À 
Mrne de Pontailly se retournä vêriÎa-chemtinge, éparpilla du doigt plusieu®® 
objets placés confusément sur une coupe, et finit par choisir un petit porté 
crayon d'or. … : Nee RER, et A 
—Tenez, paête, dit-elle en leyppésentent grac japaarmenk au vjeomte, ik 
peut-être. dans ce orazon-laurpandent ans, Hidtatdone e Lamartine. 
— Hélaá! madame, je s'si,pas d'Klvire, cépondit Moréal, qui prit le pos 
erayon avec une geste amoureuz. RER ee he 
La-marquise resta un instant silengieggse. 

. — Mais j’y aange, dit-elle; comma vous est fort aimgble, poutêtre raf 
viendra-il l'idée d'essayer mon porte-érayon en m'adressant quelques ven 
faut bien alors que vous sachiez mop aam Je m’appelle, Hermance ; oel 
être facile à rimer. EE ee iS 

— Espéranee, conatance ! dit le vicomte avec un accent pagsionnd. 
— On bien engore; quoigne la, rime soit mains bonne, prudence! re 
marquise, qui denna ee. mot d'ordse d'une ‚fagou si, candide, qu'un b 
moins sur ses gardes a’y fût laissé preudse. AE 

‚ — Otriple coquette! 8 dit lé vicomte en sortant, quelle gguronne dé 
tyrellea dû tresser à ce pauvre marquis ! N’isnposte,oetde fdis.son ex pér; 
et elle en a furieusement, s'est ironvég on défaut, Je crois que j'oblië 
véellementdu snpoòs si j'éerivaia, pour, le théâtre; j me’ 
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HP Er je Ge 60 
pas menqadsoi effet; Maintenant. que cette méchante créatare’ ró 
‘dana sa-main le nioyen de, tourmenter. Henriette, elle ne dilférern, i Br 


complir cette aausre charitable. Je nasjeraisqu?avant uu, quart d} gute 


hd t e 
ture sera dans la cour. ‚ BE 
„Matéal:savait for4 bien qwinterrager pac lamme nent pasle meiJlg 
nrdkd garpen Ie inainré 
it 


ansujct d'Hevriette, ek même de, paraitge ‚Ed 

àla marguise.le desire d'aller voir sa piëge,i 

‚ne manière. plae.dútonraée et par, cqastgng | 
plus que d'être aux aguets, La sicomte, alìa, rapidement tt Er Ei OO 

4 maison, de Mme sE 

a Soartint, EE CE 


zt 


Vinsaffieance des réglemens actuels sur ces différens points se manifeste 
apuig-la miae à exécution de. l'ordonpange du-Bjanvier 4840,-quj a. 
ë Tes pfficiers du ministège public d'exercer, au moyen d'inspections 






















„Prôtres le soin de répandre l’instruction religieuse dans les ateliers. 

Re sort des noïrs, fdûs aimons à:le constatér ici, doit déjà Hes progròs très- 
ls à wedonaignmet:dee meeurs colgnialès et à-l’humanité des propriétai- 
Es. Toutefois, les magistrats sout unanimes à constater que les prescriplions” 
PE hoir À'dés réglemefssubsétruêns sont, er partie; tombées en dégué-: 


yens det répressian nécessaires contre ceux qui'nes’y conforment pas. : 
8 Juridiclions ezistantes ne setnblent pàs náù plu: répandte d'une ma- 
€ satisfaisante à l’action de ce patrenage. La composition actuelle des. 


divisés, afin de mettre plug à la-portée: des ateliers ruraux lee moyens: 
iplinaires qui excèdent les pouvoirs domestiquesdes propriétairee. —  ’ 
Sous le rappoit de la tmoratisation et dé’ l'enseighement religieus, il teste: 
lement beaucoup à faire.'Le clergé coloniâl téclame une meilleure orga- 


Mme auxilières, des missionnairesqui pánètrent dans les habitations, qui; 
&herchent et sächent obtenir la confiance des maîtres, et qui, toút en pré 
stant les noirs,-par la religion, aúx droits ét'‘úux devòirs qui leur sont réser= 
s dans l'avenir, paryiennent à enseigner, dans le présent, aux deux classeg 
P& population, l'accamplissement de leurs obligations réciproques. : 
tofre intention est de multiplier keaucoup tes chapelles rurales. Celles 
ont été censtruites avec les fonds accordés-ân département de la marine 
cet emploi, sont loin de satisfaire à taus les besoins. 11 est nécessaire d'en 
un plus grand nombre si l'on veut attirer les noirs auz pratiques du 
















sentielles de la trausfgrmàtion sociale qu’il s'agit de préparer. Nous le 
vans- ainsi, Kepknne és améljorátipns quê nous chercherans, avec 

de sollicitúde, à réaliser. jk Sede 

en est deux autres qui se reeommandenten première ligne à toûte l’atten- 


du gouvernement. Je veux parler du pécute des èsrlaves et de leur droit 







8 hat... eet et Ea en ane EE 
Ánjourd’hui, l'esolave n’a également rien qui lui appartienne en propre, 
après lé Pâte dès téglemans,il.n'e droit qu’&à gend: ü-dimanche. Sì sou 
t huú gbandonne un autre jour de la semnine,e'est à la charge de se nour- 
o'ekt mêfite là une transactian que'la loi Mterdirait di'tun bögeà peu 
enen ne lavait fait prévaloir; Cet uéage doit être régulârisé. Il doit 
tte cordbiné avec la nourriture/ddte'eut'enfans, bur vieiHards et aux in- 
MES „et avec la concession des terraitë güë lesrioirg peuvent eultiver pour 
3 plm Best vir eompléméhtmdiëpehsable & cette mesure, ò'estla 














Mt6 pour lemoir de diepoeer Hbtument de produit de son travail:hésérvó; et 
MéEq ont le:droit de-posdéderet:d'aequérirdaas nne certaind: liraite. Ce 
Pet celui.de râdkat qui én dat insóparable, éont, aux yeuk du gouverne 
RJ pour la population noire,des élémens actifs de civilisation ot d’initiatioa 
Mreeraitvolontaire. Kous savons quelles objections cette double mesure a 
Youterées ; nous croyons qu'elles sont puisées dans un ordre d’idées et de sen- 
„Nmens incompatibles avet l'oeuvteque le gouvernement a entreprise. 
… Aappelons-nous, d'aillenrs, que des dispositions semblables ont toujours 
ellsté dans jes colontes espagnoles , et se trauvent en vigueur, depuis 1834, 
Mus les Îles danaises. 

Hrtpinement toutes ces mesures sont de celles que le législateur a voulu 
seer au gouvernement le droit de réaliser, en conférant an pouvoir royal lé 
Ì de statuer sur tes améliorationsàintroduire dans ia condition desesclaves, 
ztependsnt, par une fausse interprétation de Ja loj:du 24 avrit-1833, on à 
AE des objectians qui tendent à restreindre cettryfaculté. Nous ne les 
: Ons pas fondées ; mais nous pensons qu’il, conviont de leur ôter tont pré- 
Re heid se produire, carál importe, dans des matières aussi délicates,que lac 


Ee du goavernemint exerce sáns contestatien, IJ ne suffit pas que l’oonvre 
8 tifie per ‘son bat, it faut encore que sa Ìégalité apparaisse iacontestable 





Bâtreux de toud. Clest dans cette pensée que nous venons vous demander 
fes modifications.aux art, Zot $ de la loi dn 24 avril 1833, à l'effet de 
zat Ininer; d'une manière plus précise, les attributions qui, en matière d'es- 
ppge,-ort de domaine de l'ordonnance royale. Ces modifications, que l'on 
tonsidárer comme un simple développement de lgloi de 1833,se bornené, 

El 


Marérumé, aux dispositions suivantes : . 
geek daard paragraphe del’art. 8 donne le droit de siatuer par ordonnance 





gf Sales wméliorations Aïntrduire dans la condition des 
je $, quì seraient compatibles avecleadroitsacquis.» - 

Sese Bevagtnphe, dingnn le septiême du projet, nous‚proposons d’ajouter : 
Teen pagteal lier, gut la nogsriënrp et l'entretien dus 

Ke NN had « grt fe ' u d 
Bur le régime disctpliäntee depätetiers. 
tar la fixation des hentes de Alde de ten: 


de: mariage des personnos ‘nòn-ibres ee N H 


ate ee ae 


personnes non= 


par les maîtres aux es- 








if 


* 
, 





pécule des eselaves et leur droit de, richt, bj 
Mieraphe 7 du même article est relatif sans 


te elatit. spoöitións pênálés ap- 
Pane neon non libres, pour tous les cq, ER Perge. pes 


sea Us pegposons d'ajouter à co paragraphe, ani devignt le perd hige 8de: 
gep s Ces mots: «et sur lea peines applicables aux maîtresen Pakk. . 
! leurs obligations envers leurs esclaves. > en Ken 
aren nous Seerendont qü’an neuvième paragraphe soit ajaùfé au mêoje 
gaon Poor donner: awipouvoid noyhl: he: deuit de statuer sr la créatidn dje 
na dòrpmiz,ainsi qe sor dastompobsition-des cours d'assises dans lescha' 
POL biniiërdb petagraphes ce: Erten at} 

herdakk changemens praposés à Part. 2 sont:entvelatifs 


LS 
EE 


Bait:efui-vlertmantid'ëtrecimdigndi. + bii > 

heks ns un projet qui a pour but la modification d'une loi organique, nous 
Ce kabbelende peftaeivofb res Ot 

ia, S Sera ultérieurement st par des propdsitintaaipétstakes: mud sbront demaû- 
a wooigs atoeicinée ria pplüoation def fide do rente vos entre 
“ Syt aujourd'hui, Dés ce moment, nous poaras ambouter. qu'anesohme 


à otuz qui se rapporteat 
Pt 8 : 


e 
te EEN Bres. 


















2 EU par ed vrt EN rn en Tk 
-Yore qu’il avait abaissé par prudence, i) pouvait regarder jusqu’an fond de la 
Vour, II vit bidards auerie la porte Wanb desvemiies ; denx domestiques en 
us Sânpé-de la marquise, les chevaux furent attelés nn instant aprés 
ed, dvant ah Utemi-henre se fût écoulée, Mme de Pontailly était sortie, * 
il fuut oren! 
te; padoipeui-et 
TeafréRéhres.  - 


ens 


héchanceté ait des plaisirs bien vifs, se dit alors te vicotn- 
@&première fois que cette pédante manque à son cercle de 


1and-la voitnre de la marquise ge fut mise en marche, Mordal, passantla. 
- lojkora.do Ja portière,appela Je cocher dn fiacre. 
d Suivezwe coupé brun pertonton il ira, lui dit-il; si vous ne le perdez pas 
© mes Ey a vingt francs pour vans, Reed me 
he “her un pareil paur-boire, il nest. er qui ne crevât de 
bent ccearleb ehevaux de son maître. pbo sar ne qu’avait 
Da fineer maintint donc, à grand renfort de.coups de fouet, à peu de dis- 
thar de ies foiture qu'il était chargé de snìvre, oontraignant aingises maigres 
% jfelles de latter, au risque d'y périr, oantre de fringant attelage de la már- 
pee sh taujoursescorté du Bacre, tourná:X droite en quittant la rue 
 te-fadistke aigrerds jusqu'à la Madeleine, prit la rue Royale, traver- 
RE ê Henetejaenigugea' dre Re raeda’ Faubourg du Roule, et, 
E de cette longue canrse, s'arrêtg devant wne maison de 
spee, dent la porte était aurinontée d'une longue en- 
Maison 4 erpen ppivante : RN en 
. tal Mton de madame de Saint-Arnaud. 
ie Eid Hin 7 SME young ladioës ad 
dek: WraaFib dit Merbil en parodiant machindlemént: 
î eg 4 























merten ep En 
: La porte du pensionnag gese AdANit‘au thmbeat ne Juliette. ne En 
zi Cvet, ella voiture de Mné de Pontailty entra: 


‚fans une assen: vbsteddì 5 k 
{ Suitergeartiger lPanttention: NM opitemwateit au passage; car, pour 











„fiaore et revint avec précaution gateerejnsau dr, barriëre. Li il quittd lé mesguin, qui en dessinait le cóntoùt, D'ún eôté de la' gtille se trouvait la lope - 
a ont un ie ki 1é bös pas, Poùrleser le plan de certainesfo- | du portier, de lâutre ùne remise, et belle était eiiguité de ces commuds;. 
6 SCT rr MAERSK in, zoute Eludo paglinipeire,:| quton eût dit voir.deuzx gúérites, ressemblance fortiiég d?ailleurs par une cou- 
ráabaerndifdie né zonprtenssez eshnt Ars el ras tecta ‚ Mo-.| ple de peupliers maladifs, imamobiles sehtinelles de ce chétif logis. Es 
pprndence ij olen eûl.reconnu que les or Kerjgstephie de Ja ploep pods por Si viúlgaire qu'il fût malgré ses prétentions, ce bâtiment offrit à Moréal ùn | 
en ARN RENE Aer ires vedesgtérieurs, de : charme quo n’agràit pas eu pour lui le palais le plas irróprochablé; cet attrait: &- 
PRM ee ; eere ser En: N Bp RE Dees EN tendre Ani hebt af ng « 4} 










diaptes; ùb‘patedrage protecteur à I'égard des esclaves, et quia conférs. | 


» et, dans celles qui sont encbré en’ Vigueur ou qu'on pourrait faire revi-: | - 
He ne trouvent ni ‘wie énumérdtion sufiskntd desdetóirs des maîtres, ni: |: … 


d'assises ne paraît pas olffir des garanties complètes dans le casde | 
tes judteiotres,„et-les denbons de justice de:páïtiont besdin d'être plus: |- 


afian. Aug ecolésiastiques quisdesservent leg paroinses, il faut joindre, |. DE 2 wt 
…… — La Gazette de Madrid publie une ordonnance royale sûr: 
Torganisation de la garde civique, Aux termesde l'art. ler, la, 
„garde civique dêpendra du ministère dela guerre, pdur son 
organisation personnelle, la discipline, le matérielet la solde , 
etc, , du ministère de l'intérieur pour le service particulier et. 


afie GEBRETeFsutleh heured dö fravail. DT 

tel pijfle faire aaesî quelquù chote d'effivace pour sdegufager Yes ma- 

entre esclätes. L'union religieuso des potsbnnes non HBres A:ÉLÉ soumi- | - 
Pancienne légistation ;à des rôgles qui ne suffiserië ps poe atteindre 

£. Constituer L rie ù s nde l’'esclavage est asöúréaienfGné Ba vre 

e et délicate,; sttêpenddntipersonne ne conteste que ce nesoït unddes 


' fondemens le trône'et T'Espagne tout entière, porta au ponvoi 
suprême un soldat ambitieux ct prépafa une Baiirbatton iig 


suivans, 
L’euvre pour Mquelle nous demandons aux châtnbres ce nouveaii témoi- 
gnage de confiance, est un gege donné à dos vues.généreuses, en même 
temps qu’ une politique de pradenee et de modération. Sans rien préjuger, 
encoré, sur les données pratiques d'un grand problême, elle en prépare 


la.première année, et. nqusespérons les réduire de moitié pour les ezezoices 
ie d 


manifestement la solution. 


Lek 


B AB 4 « zh 

Affälmcs' dEspâgne. Er 
EN A Madrid, 1 itnaì. 
fächeuse diversion 





B ifers he 
Ee ek 


PN 


Les dèsastres de la Bourse fontseuls une 


exa 


mel: 


ses opêratipns. 


… Art: 5., Aa service particulier de la capitale seront affectós. 
y “infanterie. Le reste: 
de cette garde sera distribué dans les provinces. Á 
Art, 20. ‘Por ponvoir faire partie de cette garde, -voici les 


un escadron de cavalerio et 2 compagnies « 


mödiaïre dé'T Alekde'dú HEA 48 sbni'doritdilë étadresser nù chië 
politique cette demande, appuyée des vertificats dé I' Aleadkd ér: 
da caréde pardiëse; n'avoir pas mòins de 25 ans et pis plus de; 


poutes'âú moins ef our l'infanterté 5 pieds 2 pouces. Los aú- 
tres dispositions de cétte ordonnarcé, en date du'13 mii, n'of- 
feent rien d'intèressant. Ì ea 
—Le Heraldo du 14 mai, repondant à un article du journal le 
francais, le Constitutionnel, dans lequel parti conservatear est 
attaquê avee violence, laccuse de défigurer \'histoire de \’Es- 
pagne, au point d'en faire un roman digne de. figurer dans son 
feuilleton, Le ministère Gorizalez Brava, loind'avoir èté, com- 
mele dit le Constitutionnel, an instrument subalterne et.passa- 
ger des violences du parti modéró, ct lovin de vouloir conduire le 
pays de réaction ep rêaction. jnsqw’'aa carlisme, n'a fait qu'ap- 
puyer.les mesures de rigueur rendues nêcessaires par les scan= 
daleuses séditions provóqnées par‚les hommes que le Constitu- 
tionneldöfend. dn 
Dans cette lutte contre l'anarchie, le ministère fat soutenu 
par tous, les honnêtes gens, éts'il fut oblige d'avoir recours à 
des moyens illégáug, il employa d'un autre côté toute‚son in- 
fluenegà rátablir l'ordre légal. Le parti modéré gouverne seul, 
et ramenera \’Espagneau temps des cabinets Frias ‘et Ofolia, dit 
d'un ton prophétique le Constitutionnel, Mais ce journal qui 
prononceavectant de hauteur son jugement sur Jes évánemens 
d'Espagne, devrait. savoir que le cabinet Ofolia,est peut-être le 
seul qui ait rempli entièrement, dans ces dernières années, tou- 
tes les conditions du système reprósentatif. Expression fidòle 
"une Majorité compacte et imposante, il gouverna toujours 
aveó.1e Concours des êhambres, qui ótate: dte je pro+ 
duit d’uné élection spontanée et libre s’iPeri’ mt jámals’ Alĳrs 
les pârtis luttaïent de bonne Fo dáns Varère condtartonhelfe, 
saùs autre arne quelé rafsonnèmënt éfA'párote. Vaïtots diths 
ce genre de combat, les horames, qué dontiknt le Constitutiofhel, 


en appelèrentÀ deurs nfoyens favoris, Une sàdition, buvrage de. 
die, véngea la \aidorité parlementaire de sa 


Ta.plus noïte péffid: | 
döfaîte dans 'Té clââtp de lá diseudsion, “ébranla jusqu'en leng 
| iqns 
dont un énergìquò effort de la natiori'a pu seul nous délivrer, 
Les triomplies du parti monarchîque coüstithtionnel ‘n'ont ja- 
mais été dûs qu'à la force de ses principes, à la sapórioritë de 
sh raison, à sé modération dans ta viovoire ; et il a falla une com- 


vplication d'óvóremenis extraëtdiilaives, dontsgesad varsairessorft 


gealstresponsables, :powrpowvoir: obscurcir;; suivant quake 
personnes intóresdées'à 18 proclemer ainsi, Ja paretó/et I'irta 
‘térable Têpú kite de 'ses- doctrines. Que le Constitutionnel: cen 
dokit de'wälomniërle parti modétb; et surtoat qu'èt étudiel’ hi 
toire contemporaine de l'Espagne. er 
—0On lit dans le Oaglie 


et hinten 
ztobrco, quo le gouvernement a regu des 


doît ävoir lieu dans te côúrant dé ve mois’; le Saint Père parlerd, 

dans V'altocutfon qu’ilé&&d' ustge de pronvocer, deë affaires t 

ligieuses de l'Espagne et de la Rússie, «en 
8 ge ee ent de Soghe f 


en gb wee ee ee Ne pe te 










geert de oerele Guedéeri 
Hes tg ‚oh BEERS 
kane, ORAYerss POP EADS 
tes, ce dean du Paris mo y. 
die Â l'espace conipris eRrét, 






tl chemin de nande-derrière la barrière de l'Étoi 
RR pa PEN CORAL” 
B, dre k 


at Bdïofon:e 












tr Ta’ 


aap 


téraient pas la champêtre physionomie, on.‚n’a 


5 4 


egpit 


zardéënsous teur blafaed.badigeo 
n'est plús, ot la vilte n'est pâb bidore. t 


pensionnat, et‚qai évidemment seryait de clôture aujärdin, car à l'intérì 
les cimes d'une aliée de tilleùts en dépässàient le chaperon, le vicomte:a 





à cintre surmontant un. pérron et accompagnée de doux Senêtrga; à Ina 
étage, trois autres ouvertures à chambranles_ Ja 
res; en retraite d'n attique- corinthier, ‘un belvédère chtnois à-vitraux 


de 1,200,000 fr, au plus, sufira pour couvrir les nouvelles dépenses, pendant 





au calme qúï rôgne à Madrid et dans les provinces, La hausse 
agéréé des fonds 3 j.c.a amen trie balsée considérable après! 
la chute du dernier vabinet, et la kjtidatiom des pertes ést diffi-} 
‘cile, beaucdu'p de tandactions se font eritre' les ‘gagnarts et les! 
perdans à 50 et'25 pp. c., et on'assuro que cette crise èst à son ter-! 


‘gonditións etigbes : àvaiitson copge en forine, dù corps dé Pár-: 


“mée pernfhhenrs“ou de rasttvo, fire 4 demande:par ried) | naé de plus d'his (rd! 


45 ; savoir tes exercices; avolr,poùr la cavdlerie, 5 pieds 3: 










nouvellés satisfaïsarites de Ronde ot qüue, darsun consistoire qui 










La maison de Mme 'de SairitiAfnaud; döné Ih figade doinait dans la rué du 
Faubourg dú Roule, bordait de: flanc l'entrée d’uu passage sboutissant du 





jevfef ière ‘do Rode 
Pagrément d'un parc dont quelquebpävillons à destination: daystérjeuse.n'dl- 
nl. n’apergoit plus, aujaurd;hhi 
qu’un terrain bouleversé, où semble s’être assis le génie de la destrpotion. Cà 
et'là, des tranchées bordées de planchep vermdulues entaiflent les mansífstet 
miarquent la pláée dernes où il'ne rmanqúe qué des maisons. Awliea de gazan, 
Phetbe y° ponase {triste prokrès! Quelques constructions, informes élèvent 
seulemeat; de distagce: en distance, le long de l'avenne, des fagades déjà lé- 
digeonnage, Sur ces terrains arides, la campagne 


Moréat, dont le godt &taït dlicat et tnême exigeant, aarait été chogaé lu 
misérgble ‘ispect qu’il avait.sous les yeuz,eì-une circenetance imprévae he 
I&ût disposs &l'indulgence, A Vestrémité d'u mur attenant aux bâtimens Hua 


gut une petite'maison l'astér laide äppatence. Ai rér-de-chanssbef nae potte | lover, podéré, et, to 

EN ppriëregarrivà avec elle au betw, 
engadrées dâ moúlsres grassjë: } 
thigûös, ‘tel était ce prétèntieux Edifios. Sl ffrait à: loeit surpris da réunipn 
‘incongrue de trois:óu quktre dechiteättires oppoedes, Ja jardinet dont il étAit 


„préaéds participait en revanche du genre anglais pgr quelgoesarbustes rabop:- 
„gria ápars sur un maigre gazon, et du style frangais par un beréeau nòn moins 


} diseráierent en, pensant qu'elle allait avoir le 
alat avon ff 


Affaires d'Angicterre. 
dU: ke 


Londres, 20 mia. | 


Le chancelier de l'échiquier viënt' d'anddscer que le’ 3 juin - 
prochain , ilportera à Ja chûrfibre des ôraminês léd qúestiósp 
du tarifdessueres. © HEE En 

Sur la dematide'de M. Reid, rejtöséntarit de’ Ta fille de Gök- 
vfes, à la châtùbre des commutnés, le ministère a’ degtisd ls 
btats d'impertation des sucrtes dans 'le Róyaume-Úni'' defiifs 
1881, inclasivement, jusqu'à 1843. Les pays d'éxportatioh, sòrít 
Antigue, Barbadè, Dominique, Grenade, Jaraïque, Mohserdat, 
Niëves, Si-Christophe, Síe-Lucié, $t- Vincent, Tabago; Túmltg, 
Trinidad, Demerari et Berbice. … tend 

Période d'esclavage. — En 1831, 4,103,800 quirtihùt’ ie 
livres poidsanglais) ; en32, 3,773,456 guïiút.;'on 33, 3,646, 05; 
en 34, 3,843,976. A eee Ge ge } 7 ie En 

Période d'apprentissage. — En 1835, 3,524,209 quintaux ; 
en 36, 3,601,791 ; en 37, 3,306,775.. *  '* RE et 

Période de liberté. — En 1836, 3,520,676 quïntaur ; en 39, 
2,824,372; en 40, 2,214,764; en 41,2 8218 7 en ä2, 
2,508,725 ; en 43, 2,509,701. nn 

La moyennede l'esclavageest de, … 


„3 
> 
. 


3,907,074 quintaux. 
$5477,258  » 


de Papprentissage. .”. 

!__*_ delaliberté... ..... 2621076 
“Ainsi, ‘mälgró les salaires '&Xorbitans Gao Îes prix ëlevóés du 
sucre en Angleterse otit peruúis ts aux ouvriers noirs; 
malgré le secours d'émigraùs appelès á grands frais de partout, 
le chiffre des röcoltes dé stora dâgs lès cóloniesanglïses a ditat- 


HORN Kop of 


„te 
v hr 
e 








8 Thionias Pride PlAle té nonitné ‘beórbthire du 
AA 8 7 TLC ETD EERE TE TESTEN" 
dâparterent de In guErfe DA chaphkcendent A8 dik Wedrj Wat 
nge. abt kantine ptit tt nl Pd 
Affaires d'Allemagne. Sat 
A CLENER A SPE Ae NN: Berlin, 14 mái. 


Si la Gazette du Weser sc fait berire d'ici qu"it n'est bas'à 
eraindre qüedes ‘Etats-Ünis,; en: vertu de leurs traits dret la 
Grande-Bretagne, soient tenus d'acoorder à eelle=ci Jes maèraes 
faveurs qu'à |’ hnion douanière' allemande, sen ‘correspòidant 
paraît être dans erreur. L'article 2du traité de röéiproeité du 
3 juillet 1815, conelu entre la Grande-Bretagne ct fes: Etats- 
Unis, porte tettuellement : « EN 
vL“importätiun dans-les Etats-Unis de tous les prodgite du suf, 
des fabriques-ou des manafactures:despays britannigtosen Eu- 
rope, de même que l'importation dans les:pays britatwigwes en 
Europe detaus les produits du sol des fabriques ou desmgaufac- 
tares des. Etats-Unis, nesera pas grevóe dagtres, draïitssoa. de 


droits plus élevés qup ceux:qu’acquittent‚ou qajaaquitteront Jes 


mêmes pròduitsda sol, des fabriques oudes ananufsctures: dinu: 
pays étranger quelconque. eeb Lom 
On ne voit pas- comment ces dispositions pourraient. dre in- 
terprêtées en ce sens que la-Grande-Bretagne devrais „de. apn: 
côté, faire des concessions, si elle;voulait revendiqger les svan- 
tages qui viennent d'être accordós à l'union douanjòre.ke tzaitó 


de 1815 a été renouveló à deuk reprises : en 181B;pour dis ans, 


et en 1837-pour un temps iimité ; cependant-chagane des deux 
parties a le droit de fixer ae terme après un, ávertissament préa- 
lable. Par consóquent, le traité est en pleinp vigugur:à L hegre - 
qa'ilest; c'est un traité de réeiprocité absolst, envarmol;  aptpeló 
tout récênimènt sir R. Péel, pour le distinhter. det Wakêarde 
róoipconitéicondikgannels, tels. que enkai qme kn is 

ar 


áreonelu svee-lardkussie len b bijpuwter 083 Aiedis 

écarter entièrement les prétentions dé }’ Angtetomt, it me-teste- 
rait, aú pis,aller, qr’ à dóneoueer-de twait „cagui pavaêt rès- 
invraïsemblable, sì l'on considére.qa'an ondredu.eonseil.privé’ 
de S. M. britannique, en date du 5 novembre 1830 , a acvardö 
aux Etats-Unis, dans leur commerce avec. les colonies anglaises,- 








‘tohs les privilèges auxquels participent les paysquij: eds la: 


Prusse, ont placó fe commerce. anglais sar: le môme- pied sjne’ 
celui-des nations les plas favorisóes, ok quiainsi Jel gonngtnesdent 
anglais a concédò depuis longterepe àkAmòriqnt du Roed teus 
les avantages qu'elle a légalemeut le,drgit d'accorder à une na- 
tion. Dans de telles conjonctures, on serait tentó de croire que 
V'anioi ‘A6wankie de BS Klats Unie unter prsjeted'btendre les 
dispositions de leur traité à la Grande. Bretagne et à d'autres 
pays. qui appartiennent aux natións les pfús fävoriaëted; mais 
aùütte paft cela n'est guêre eroyable, attenda. qe’il w'éziste 
rief dans ledit Craité qui puisse le moins du raondé dikrmier few 
àdepareillessuppositions. 7 oe EE 


5 





‘Nouvelles de Furquie. 0 
Oe nt PEEP DE Cónstantindpte, eedt, 
Sir Stratford Canning, indignó des cruautés exòfebes par les 


pe HoE 


f-Arnautes; pätattentéditerefncoup déeisif ; on dit iqgu'it va som- 
oli jr etn betoger fa Futtertenbadpdbengse cr 1 







verden stoer. 











lagrille: 1... ain eni reep snoliets 


Joli hôtel et jardin à louer préstiktönheint.: 


| magiqtie ‘eonsiëtdit dans Téoritean suivant,'quil “eit pendiúkakigbérbóntt de: 


7 4 Du premier doup d'azit, te wicomte comprit qüe Ik émdt be qu'on domme, en’ 
‘langage_ militeine,ilm,elé,de la positign; il soena Hpaa ééns balanger. Une 


alerte viéitle femme, get cumuylait Pemploi. de concierge avec cela de jar- 
diniëre, ouvrit la grifle, et, à la vue d’ún jeune bamme élágânt quì juon-- 
‘gait Pintentiën de louer ‘Ta niaison, déploya de plus ágróable : 
sement.E'hôtel était potit, mais charmant, à"Feutoadre; 1'erbaets definto- 
Marie était fort bien hohités, lain exeeltent, ou ayhit:1qan; dela Soipe 
avait dans le jardin, deg gapaliers, qui cassaient sans las rmitar;d; vrat 





seul inconvénient était le voisinage du pensioanat de 
Il fâllait convenir que cés derinafisdllew fwisaient Gh’ ‘pleis d'Wliel Cdi dele de 
réeréation ; mais, après toul, cel ne/devait pis paraltse alg kop graad désa. 


P - - 
grément à un jeune homme x; aar paumen, pojejsmndipesiliy medit de fort jo- 
lies Barnabas et du belvédère de fas voyait jouer, courir, folâtcer: 
dans leur jardin ; c'était amusaut. rs ef tlm mn 

Ges viettlen Piriës ot on Takt batepde ae RW 'mobtal; valei une: 
gorcideg ui mrn'dijk devinds: tr tintelen AL 
Ie wiaarete- visit Ja mgisan, feignit.dó4ròlsrer les chambtes'en bon tat, lo” 
déré, et, touk ep‚g aop: Sentier lea prolixes explicgtiops de le 
**LNous pouvez redebpeiifr B vairt lóge, lui dif-il alors, j'ai dgoleldiubbdsdsu-” 
res à-prendre poafilé pladeihent ‘de’ mes moubles, et palsqub la adivom ‘me 
convient, je vais m’en-octupet tout de suite,’ ‚lelies 
Moréal mit dengpijcas de ciag gern dns Ia naain de la vieilli fotoens , qui, 
a manière dó hepmershen nt, ouvrit une petite eroisée en oge Niven 
— Voyérguêlte jolie vue, dit-elle avec ane Ghéssosramoisel eV —… 
_— Le.riebmtg-tapbrocha’ de la fenétre, mais it aé reling einpikdh, die vivacité’ 
de cp „mousement, it grimacer un sourice àla rasfe pe qriAgioigne: 
epdr des Socatairs, vjpen 
de hdtiië richie et amoureirs. MOLLEN 
bed CUE 8 ee oen {Be suite dà dómeeini};* 


ad È 7 p verd d e hi 






A, 


met 


“ener Ja Porte, de aire  koniattre les prineipes d'après lesquels 





„el eonipië 8 Onverper, dorgnavant et dant.elle ne devra s'ècar- 


Sir Siratford. Canning: ‚prêtend re 


KS) 


„SUS, APEN tRrsterte., 


VE urope ne re voir plus tongfems les Tures se livrer i impu- 
né ht getps de barbarie,. et qu’ ‘elle a Îe- droit d' Interv e- 
kip haa de)’ einpire 0 ottoman, Les reprêsentans d'Al- 


damien et is Rrissie vnd, une pareille déclaration ne ser - 
irait à rien, que “en outre, ef néeepsilgfait un “contrôle conúi- | 
pagl. ‚selon, eux, il vaat mieux: s en tenir * zun cas présent ct exí- 


‚Gttégerigement de; ‘la Porte, gu elle Tieencie les milices al-: 
a les ren voie dans tenrs foyers, et qn 'elle ait recours 
tirthd pour. le maintien, de Îa tranquillité,pú-. 

ant plus qu'en temps de paix les Albanais étaient: 


aise et 


ande rangen 
bonte, es soldats dangereax plutôt qu'utiles. 

a-P. 
Ate dane tabátière en or, enrichie de brillans, pour 
las témoi ners 


“par Tes s Feuilles adden 


Ke „Nôuvertes, de erde. 

« ij PEREN : Bruxelles, 22 mai. 
De 4 do sait Ai Bin mioij ed de 5} in}grieur. a proposé, quelgaes. ques-, 
An sip, g vaient, agevir comme points de repère, 


« 


roits differentrels. 'M. Dumdrtier a, de: son; 
dâ, ria oe hef nombre de principes. Les voici: 
1 tendra-t-on le régime des draits diffêrentiels ? ’ 


2° En pringipe, les droits différentiels seront -ils établis en fa- 


ver q pavillon et da lien de production £ d 

3° Les droits differentiels seront-ils fixes ou progressifs ? 

4e La na zigAtien de Je, Meuse-sera-t-elle assimilée an ca- 
botage ? ns 

5° Ypura-tril une koeten au système gênêral en faveur de 

Aa dhèditerranée etdela Baltiqae? 

BPV auva-teil une exception pour. les. produits. d au-delà dn 

vcnp de Benne-Espórante et du cap Horn Bnn 

„dr En aad d'alirmative de.cette dernière. qióstioa, Ie, diffe- 

tende. de:tarificatjon sera-t-òlle en faveur. de la navigation 
nationale? … — - 

Be Les droits actuels étant pris poar: aes ta tarification, diffe- 
„ventila pracâdera-t-clie, savoir : par vaie. de râductiott pour 
„Jes matières premières, é ar voie d’ opeen ein les ob- 

jetadnnonnamnations: niet 

di sbante dela hinne des représentants wete consacrée 

-presqenbirentemt auföurd’ herì à lat dikeussion d'une’ motion 
k dende basta” êui:demandpie que l'ont renvoyât à l'exa- 
Sinden das seeliuns oùd”: úwearmntssian'spéciale les divers systè- 
„ses présentés. 
sti Ektoimearion d'ajourisemerive dré reponssóe par, ta ‘question 
allied Art maforieë dp h0 waixioontre 28. 
-100,8b Wagrderu rad: présenté: un nonvean: projet de loi, qui 
iéenaidre lee òfngde-M. Gasstors.:M. le ministre de l'intérieur 
2t!a ei batt en SGatenant qu il serait” inexécutable. 
x8h solasafwis donsenti à ce qu'on examinât la. qrestion de savoir 
=RÔMfARE otd k lajouissance des droits différentiels:la condi- 
owe dettexportation des-prederes du sbl ou ‘de- 4 industrie de la 
òBetgique. Cotregmnsrind hert reavoyée à l'examen de la com- 
Mmsisbier d'onqaêter: 
ond demlwisttbideefinances d prósentò: un projet de loi ouvrant 
Tnasidäpartermoment de 11 grerr2: an woe vean. Kaka provisoir > 
„ans oat fignse de Pvaríes. a Re 5 
„eó1 A téerespeupsien. M.: Roogter werpilns n voorr que, ls ‘sontion 
heropent na préjupt tappovt:et sur le badget et sur le 
dà’ Arid isnoden de d'arhées Lu chambre n” étant plasen 
e‚Rintdgpeêtrepris de rdaolatieni ser ans dÀtreproposi- 


EC RES 


donder Mij Dnortier gui tendait à dispater:d'abord le badget, 


damen en Seotiok centrale du. projet dlorgaaisatioa de l'ar- 


nmaóe devantdeiref nu inwoins vn nfois, M.: Dekenien readmeellers correspond. dant de differen:ês antres. Socötós sa tantes et Arlisti- 


brente sd mee. Wei Shen 
Palas ae peten zaad 


eik GENT EG 








zt ef: 


Nose ei. fatis divers. 
dte biek Al. 


Ht et A Ten „yient, de; s 'opror ‘dont te hemoe. 
ee be 


ok AN 


nj ze ‘bs 


iem 


â po taupe nagní qe, à 
brûlante, ont suocêdé. a temp. 1, les brames, le 
ie. perpêtuelle: ‘Depuis trois jours 


she ae Ela 
feoid, 1 


l'eau tombe par, gaegens et-ne parait pas devoir cesser de tomber. : 
stption est magnifi Ie, mais an peu de soleil et de chaleur 


La 


fe aiipigmal., 

trcerr Ve irpi de Saxo sera rear. pan hae veine Vietoria au palais de 
Bucking ham, et_ prissera ‚probablement quelques jours ainsi 
en BERET Avis. te : raehsaite Bite torfriiëe de 
boeit auatse, semninesdaas. les provinces s.à ce.qnon dif;;SeM.., 
isitera aussi les mines du ‘paysde Galles, et la partie. móridi 


nale ds 4‚Bgopse.. Erma dé - 
5 „sem kan werntenge de. R.. vient ‚de denner dans. les wagniiq nes 
alb gpdinsde::ltsôtel qe'elle:habite rue SainiteDominique ; à Pa- 
"ohjh lerend daat: v&úrii l'etite dé Ja sácidtd garistenne.” 


TO EET 





…. ke 
RT teen etat “t 


„Bejit à fhiré de cefte fête and väritablefberie; 

… Bendaní. qguela golka. retehaitime partie de la snciäté dans les | 
vaalans; d 
patliduded ur el 


in vete dj ‘apergas | \nimable et gracieuse dachesse 


ine ‚Je m'epproghat dans Fespoir d”entendre qneldùes- ùnes dè des 
anecdotes qu'elle sait sì bien dire, et mon attente .ne fut pas tromh-. 


je Pernis Vans weer: vn, disait-elte à eeur qai Fentouraient, 
gif collier. de pefles que portait Fantte'soif notre’ 
ere: eh: bien, deyinez ‚ce qm'il Tui cóûta? 
neshershea pas, car voas. nele trauveries j Jaaa, quarante mille 
Kn bp rbi de rgelasion!…… … 
Dee gen tre iig de” réêtaslói! s'écrièrent c deux ou ‘trúis fen: 
mes'à la fois, Mars Gest uné liistoïre, cöntez-nous céla. 

„== Voilà, repritdaiudnchesse,; - la. vêritâ sar le prix, de cette. 
veiisshete prrure: ta leemtesse était à Vend ‚ lieu, vous 
Hes; ‚B Tes plus: ne’ le sont 

a'slië avait rösotu de Tmeltrg u ördea Hgdureux, dans 869,2 af. 
akreay.'on. tai aanonce son joaillier; refuser sa porte “eùt été 
d'une bonne ménagère, mais la comtesse, sùre de sa fermeté, 


te 


erut pouvoir braver le tentateur et ses dangereuses sêductions. . 


gfait.prêsent au rédacteur. du Journalde Con- 


satisfaction au sujet de differens : articles dans. 
Aesqaels } } avait bherchóé à réfuter-plusieurs asserlions avaneées. 


es granpes nembreux ‚cironlaient dans les jardins. Au. 


MES 


ou platbtf © 


amais assez ; Kd vtt’ matin: 






| 


olarté du soleil, . 


n dejefine rapen dide, une doublé.n musique paùur.les‘danseurs | 
ei poun: Jes yeomaensars, na eiel d'ktalie,.des fleurs aussi fraiches- 


evarièes, teut‘ cela formait semble charm tèt tri f 
Liegn. ait arvensemble char un centri-: 570. sg is. geienouille, de’ 


| d'úù uságe dujdardhu 


teïnberg, pour le merjte dans lès. arts’ et les sciences; celle de 


par ‘plpsieurs anheas, de, 'surdës; ‚&i5á, merveilleuse efficacité 
contre la chute et da Indrolosatdan. de la cherelare,, efficacité, 
ue waus vork mpeg d'apràs: des (wits authen. | 


tiqups, 


_TFentre done, et déronle devant lös ens mervelllés A&V ihk. p 


pradente, ce dèlicienx collier que vous. voyer. Co:mmeat [’ ache- | Hed 


‘ter-sans se: dêrmnentir, sans se condamner à rougir devant san’ 
Wiroir, (ais dusst comment s'en priver, s 
qü'gn n'a pas, qu'on n'aura jäniais 40,000 roubles ?° 

Grande était la dificulté ! Pour la rôsoùdre, il fallait une de 
ces résolutions inattendues, „héraïgues, que V'amoar da bean 
peut geul inspirer à une kid dik monde ; la comtesse ne s'en 
fit pas faute. 3 

—Pouvez- -vons, dit-elle auijos aillier, me réserver cette parn- 
re, dans quatre muis vans en- recevrez le prix £ —Ón pense que 


le juif ne se fit pas.prier ; quatre mois sont bientôt, passês, el laf 


comtesse ne marchandera pas. A peine eut-ilemporté son trésor, 


que la stoïque jeune femme sonna son intendant.—Je pars, lui |, 


dit-elle; je vais faire un long voyage; congêdiez mes gens, ven=; 
dez mes chevaux ; je pars, je ferme ma maison. En effet, le soir 
même, la camtesse entrait dâns un couvent, et renongaït au mon- 
de. ‚porir quatre 1 mois. 


Ce terme expiré, la réclase, soldate sort iantanie de sa 


‘retiaîte; elle-avait óeonordisg qnarante mille ro-tbles, elle avait 
éoniftis. ee colfier si beau, sijustement admiré ! 

Dites encore que les femnmes sont légères, osez contester Pe 
doufdge Yen raistin; le collier de't gon KR. vous donnern 
an bclatant dönienti ! ' en 


—L'église de. Saint-Gervals à à. ; Parisa éié mardi das hers 


les fidêles c quis’ 7 trou vaient, Un jeune homme, d'une mise assez 
recherchée, était entré quelques instans auparavant, et on le 
vit s “agenouiller« et rester dans une contemplation pieuse devant 
un tablean représentant saiate Juliette. Bientôt après, il entra 
dans de confessionnal de la. chapelle aù est ce tableau ; il parais- 
sait prier avec ferveur , quand-tout à coup une dóétonation épou- 
vantable sa fit entendre, et ce malheureux roula sur les dalles du 
temple, qu ‘il inonda de son sang: ils ‘était fait sauter la cervelle 
à l'aide d'un pistolet qn’ il tpuait encore â la main, et lorsqu’on 
accourut pour le voldter, il he een plus auncug, signe d exis- 
tende, 
‚Par un rapprochement à assez _remarquable et triste en. même 


temps, on cêlébrait un masjage. dans une chapelle’ voisine de 


celle où ce suicide sacrilége, s "aceumplissaït: La „cérômonie fut 
interrompaue, et le trouble se jeta parmi lès assistans , on avan- 
gait dôjà que celui qui venait. A’ attonter ä sh vie était un amant 
malheureux. Mais ces suppógitions s'arrêtèrent bientôt devant 
Venqnête faite'par le éorumjssaire de police du quartier. 

Gej jeune homme, selon toute apparence, est btrangerà. Paris : 
il n'avait sur lui aucuns papiers, ni aucun objet qui pus- 
sent lé faire reconnaître; On à stulément trônvé dans nne de 
ses pöches ane lettre berite à une personne qu'il nomme Char- 
lotte, et à-lhquellé if‘donne! le titre dè sceur; il parle d'un sec- 
ret qrr'il regrette de n'atoïr paseu la forte de lui confier, Cette 
lettre eft adréssóe à Conlägge-sur-Yorine.. 


provinsoiremrit interdite aùX fidèles, jusqu’ â ce que son sanc- 
tuaire ait été purifé ‚par les Ëgróstivniës d'usage. 


— Daus la biographie de, Ï Liszt, que M. Schelling vient dò 
faire paraitre À Stuttgard, q trouve. ï épumération des, Lite 
da cèlèbre pianiste ; «Consé er auliqae dn prince Hohenzoll 
Hechingen, maître. de. chapalle du grand- -dur de Saxe- Weimar, 


dre royal de Prusse pour le mérite, chevalier de 1'Ordre de Lóo- 


de Hokenzoll; ä. Liszt, ade plus la módaille royale d'or de Waur- 


Prusse, etc. ; il est en outre, gitoyen ‘d'honneur, de Peri En 'au- 
tres cités hongroises, mem “e de JN academie, rnyale d russe 
des aris et sciences, EL met, ve, sor effegtif., soit honoräire, soit 


ques. Rt ie ed IN : 
— Áeeque dit e un journ aal. ònglais, la ferme. morte derniers 


ment à Groekolina, à lâge da 122, ans, n'avait jamais quittà son. 


distriet ; elle n'gvait. jarbaisrpasgó, sar.un pont, et. ‚jamais. a 
n'avait vu d'arbre.: De ses Rombreux. enfans il ne lui restait, 


ment, refusé de se marier.pasge qe bid ne spalk puiat quitter s sa 
mère. Ree An ze ee in 


\ 


On’ a venda dernièrement. ane. précieuse collection de: ta- 


J bleaux, ayant appartenu à Seu.M:;Harman. Parmi les ouvrages | 


qui ont été le plus enchóris, 19us, „kemarguons: Une vierge à 
enfant, d’ André Verocohâa,. adjugé.à 100 guinées. Un portrait 
dean Dyke peirt púr tikten iêes. Le portrait d'un 
‚ rabbin, (le Timea „qui wous. zorprantons ces. dêtails ne dit pas le 










ee, er 


eam du. peintre), ‚vendu à: tl gaindes.. Un paysagegueldrois, ile. 
site: riverain (également ‘sim$ momisd’artiste):325 gainées. Le 
| bon pâtre de Murillo 28. guinièes. ‘Un groupe de qtatre vaches 
de. Cuyp, 400 guinées. Un, 

guinóes.. Ek ld vation de latkoishde Rubens (le tableau, primi- 
'F tivement: destin à la cathödrade:d’ Ánversjel à cequ'on dit laf … 


die de ner de Van de Velde, 198 


pretaière euvrede ce tnaîtremprès: sow retout-d'ltalie), adjugé 
à75bg ‚guides. Une vue’ dans fésKpénninis, de Salva tor „Rosa, 


tes petits-vanards, site rustiipne; de Jacques. Ruysdael, 360 gui- 
nèes. Des Bohéimiens dans née civerne, de Teniers, 131 guinées. 
Une ‘halte de cavaliers 
ens (pour ua:tableau des- 
tiné au -maiîtrecautel dela vathédrale d'Anvers), 200 guinées. 


Une yuê'de Rome de Wilson, 310: Le rêve de’ Byron,” Pa’-Eaat-Ì 
lake, 210, ‚guinées. ‘Le Times ne ‘publie encote que le compte- | 


rendu-du.premier.jour. de la. vente : environ 57 tableaux avaient 


été adjugèe pour lasomme totale de. 8,000 liv. st {&. 108,000.). 










‚Nous n'avans pas: besoin ;de faire’ \'éloge de Ja POKHADE DE 
pueurraen , :coïposée, par Ib; Mallard.,: pharmacien à Paris; 
Fpanerel; de: cosmötique se recommvande 


EMA 


Be suri aatenant faire'ide doute’ pear persoane, 
mais, nanus; né. saUrJons, trop Prinidhij le: pabtie: cóntre les con- 
trefacons quê le dépôt pdur Là Hoye est chez Li Crema, 
coiffeur, 


témoin d” un, évènement teftibla, et.quta jetó- le trouble parini 


dacteuren philosophie, beagx-artset sciences, décoré del'Or- 


l'épo que. de sa mort ‚qu'un fils de. BO,ans, qui avait. Heee | 


arl Dujardin, 360 güinées. 


de Berghem, 220 guindes. Dessin: au | 
‚| erayon,l'ascansion delaViergp, de: 


sans avouer bier haut |-#5:r cruge« 
| oh don nbe Pré aux Cieres. oe, 


Ë „ig dn: omiqds en trois actes, paroles de M. E. de Pianárd „in 





„Le cúrps a'bré transpoktó Á la Môrgüe, et | öglise est ferruêe et | 


‘potd de Belgique, du, Fancon ‘da grand- duc de Weigar, de l'Or- |. « 
dre da duc Ernest de Saxe et'de celui de la Chapelle. du prince 


‘4-sont mainténuek- leur éours-d’hier. hk 


en Ô 
„Vente. de ‚„tableapx de. prix à Londres. NEK 





' Dn _‚r olie vaudeville: en un aête,’par MM.‘Lockroy ct Anicet Bourgeois: 


mep ont fléehù 


‘Naples . . „Cortifeats Pardhat. 
Pays-Bas. „ Bötte active, … 


après la Bourse (2 $ heures). Ardoins, 217 7 A. _— Campo » Bie: 













“ Sumedi 25: mt. —  ejrdatntatin ge ê. 5 


ee ‘Hérold., : 
ne . kaanse ‘Garhet,, remplira le rôle de Coraminges. Jan 
: Nora, Pon: faoiliter la-représeutution Mme Rifant remplir losôte 
He sander, et Mlie Nangy-celui de Nieette. … '- tee 


Danse, 


Pas de Beur: 
Erécuté pär. x, hen et Mlle Hélöne Hontassú dre danseusc. 
„PASSÉ MINUIT. He 


Ordre! du spdetäele : 1 Le Préauz Cleros. 3. Passè Minuit: 
4 On commencera a SEPT heures. 





En „HALI agrar va 
SS LONS 2 


HL. van Weeriei & ©e. , re die Hoog 
est le seul magasin ‘ou \'on vend les vraies CMAIL ES CA hj kh 
LONGS. Ils. vienoent aussi de recevoir’ une ng sollen” de 

genre. 








































\ LaCRÉOSOTE-BILLARDcontreles 
MAU x< D EE DENT Ss: 


enlève à l'instant la. douteus de,dents la plus sie: et Enórit. la carie des 
gatées ; 2 fr. le facon avec l’instruction,. Pharmaciens. dépositaires : Pra 
coiffenr;- Place Royale, à La Haye: Gerisier confis., Warmoesstraat ; 
Amsterdam ;. Welsch, marchand de quincailleries „ vie-h-vis te Zeon st 
Beis-le-Duc ; Goorbergh ‚ph.à Breda; Scholtze, ph. à Gorcum: VeK 
Breestraat, à Leide ; Losel Vorstmann ; ab, eha gean, ptndedore $ 
à Leeuwarden. 646 





Cours des Fonds Prblies. | 
‚ Bourse d'Amsterdam du 22 Mui. 


| n: B ze ; Pce GAORS 
! ee Het 21 mai, ouvaar. 
! Dette active. .…. . . . 
‚Dito- dito... .. 
Dito dito. .... 
Dito des Indes , 
Gide ‚Pito dito. ..: 
Pays-Bas. £ en, EERE, 

\Dito . 
zerk) ee Comrfiërce … 


de teh B Rhin Den di dor: 


Bett 
“de Rotterdam ils 
\Act. du lac de Harlem. „.. 5 ! 


Oblig. Hope; & c. 1798 & 18165 
Dito dito -'' 1828& 18295 





.. ee 





8155558 


en NE ek 


a me teegn 


Bl ze88l ASF 


Russie . . « 





7 hoer pe fe len 


Espagne « « 


aim 


een 


Inscript. au Grand Livre ‚… 6 
JCertificafs au dito’. ; . 
Ned erseid iptions 1831 &1833 5' 
faprünt de 1840. ... 4 
Etd. chez Stieglikz et Comp: 4 
(Passive ........» ril 
\Dette différée àParis .... 
)Pefferad. ee pe s | 
Ardain . …. 5 : 
Obligations Goll. 8e nope » Td 
een ‚Ò Pitb hiétaljigves … e. RE Ens E == 
Dito de h 
Fräncë . ie e ef LfWerip Kai grains y, 
Pologne . [Actions srate ene nk 
“ il. de Urbs 1639". Ei j 
Brésil ; Se ra den 


© 





Portugal eee „Obligatihds & Londres : en EN a: 


ES en Se 

Les intégrales. quis a htousenture dela bourse paraisaaient sealoie: id 
pgeven de quelques ventes qui se sont opéséan 

ce fonds. Tous fes autres fonds hollandais, banned três-calm 


Les actions de la sociis de Commerce ita ‘encore wojonrd'huif 
recherohées. 

Les transactions diit ie te enisde en n ackions de chemin, È6 
eependant leurs cours n ‘ont‚paa beaucoup varié.: - 

Les espagnols el les portugais ae maintiennent, IL n'y Ar „pasen. d 
dans les autres fonde étrangers. - 

Cours de argent: prêt à garantie 31 o/o; : prol. 4t EE of: escompte 

Derniers priz à Ghberoe: 21 o/o ; 6075: Holl. 5% 1 
Commerce 142; àz : Ardoins 2e 


Bowee de Paris du 21 Mai. en dn 
ie Oe cl covas. 
5, tret ia 


A 


+ Soete 





EE zl 






4 si E: ae 5 
Bij Em {Cia pe genie, ER 
France ES slrroispoureent an 
7 Ezeprtent: Afdoin ; €. 
Ane. diffëré E 
Espagne * \Nouvs dito . , 


Passite . . 


ii en 
. nn 


 . … 


i. 
den pn 
 * ° d . Ĳ in 
{Dette active sies ; _ 
Ditos «ese «es hl rensnd 
Banqùe belge. bm re df ade 5 
Lonlgiene de la Buai se ar 


Beomea ds Anvers da 22. Hat. 


oo D. — 'Naples,-5 %/o ». — * Artoins, 5 oja 2ú 
Bs ten '5efos. =— Lots de Hesie, 671 


Belgique .… 
États-Unis . 





Baes 5 
Dette différée ancien, 6 P. — Passive 


Bourse de Londres des. 20 Mai. 
89/, Consol. 99 2, —. villa 613. — 5 fa Be — we. 0 
Emp.) ». — Esp. à 3 Jo 24, — Id. ld 5. — Port. 5°° . 
50. — Russes, n. …… - au 
Bourse de Vienne du 16 Moi. et 
eet, 5 /o11llg. — Dito, 4% 100 ;. — Dito, 80 dn 
Pien ’Actions de la Banque 1634. 


LA HAVE ’: chiez Léopold Lebenberg, Lage 


Dépòt- -gènöral 2" Amsterdam Chez M. Scuroomzt 
Beurssteeg; et à Rotterdam;chez8. van Rern Snozcx;d 5 


